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IHM. Bourassa, Lanctôt, Garland et les progressistes indépendants contre toute dépense militariste
Crétins rachitiques

ou jeunes délinquants
Voilà le choix imposé à nos enfants au nom de l’éco­

nomie — S’oecupera-t-o n enfin sérieusement des 
terrains de jeux? — Législation antisociale — Ce qui 
se passe sous le signe de la croix du Mont-Royal

L’actualité

Un jeune enfant, samedi après-midi, courait après sa balle. 
Il descend sur la chaussée. Un camion passe (fui l’écrase. L’en­
fant meurt. Le jury du coroner rend un verdict de mort acci­
dentelle, hier.

Le coroner, M. Prince, a précédé ce verdict de ces com- 
mentaires: Les parents, avant l’accident, avaient réprimandé 
l’enfant parce qu'il quittait le trottoir; chaque fois que les 
enfants qui jouent en agissent ainsi, ou presque, ils désobéissent 
à leurs parents, mais ceux-ci ne peuvent exercer une surveil­
lance de tous les instants. D’où la nécessité pour la police d’en­
treprendre une campagne contre les jeux sur le trottoir, car ces 
jeux descendent presque toujours du trottoir dans la rue.

Le coroner croit que l’on doit empêcher les amusements sur 
le trottoir pour ne les permettre que dans les terrains de jeux ou 
autres endroits propices.

Nous ne connaissons pas les détails de cette cause oil le 
chauffeur a été exonéré de tout blâme. Mais il en est presque 
toujours ainsi. La chaussée appartient au chauffeur. Tant pis 
l*our qui s’y hasarde! Tous les accidents ne sont pas évitables, 
mais nous inclinerions à ce que l’on exerçât le plus de rigueur 
possible envers les chauffeurs. Ils doivent éviter à tout prix les 
accidents, dussent-ils modérer l’allure de leurs voitures non seu-

Un record bien à nous

lenient de façon à ne pas déliasser la vitesse permise, mais àj 
rester bien en deçà.

Quand les grandes compagnies de camionnage auront eu à 
souffrir de cet inconvénient de la lenteur, on pourra espérer 
qu’elles se serviront de leur influence, qui n’est pas mince, pour 
forcer les autorités municipales à créer des terrains de jeux.

Pour le moment, la plupart d’entre elles restent d’une indif­
férence affligeante, comme la masse de la population.

Il faut, dit le coroner, que les enfants jouent dans les ter­
rains de jeu ou autres terrains propices. C’est le bon sens 
même; mais encore faut-il qu’il y ait des terrains de jeux*. Or 
il n’y en a pus en nombre suffisant. Il n’y en a pas la dîme 
de ce ‘'evrait y en avoir. Et c’est un état de choses vraiment 
scandaleux que de voir l’apathie de tous les corps publics, de 
toutes les sociétés qui se proposent l’avancement moral et phy­
sique de la population, de toutes les personnes qui exercent une 
influence autour d’elles, à l’égard de ce problème véritablement 
vital dans tous les sens du mot.

Colle indifférence est soulignée brutalement depuis quel­
ques jours par l’inaction trop générale au sujet de la Montreal 
Water and Power. Dans cette transaction, il appert que la ville 
gaspille des millions pour obtenir un but qui pourrait être 
atteint sans frais, en vertu tics contrats de la compagnie — 
l’abaissement des taux et b' public ne s’émeut pas au point de 
descendre en masse à l’hotel de ville et de forcer l’exécutif à 
s’amender ou à sc démettre.

Le terrain de jeux est à Montréal une pressante nécessité. 
11 l’est plus que dans la plupart des villes et pourtant de toutes 
les villes de sa taille en Amérique Montréal est celle qui en pos­
sède le moins.

Et pour s’excuser de ce retard, l’exécutif n'a qu’une raison 
qu’il invoque sans cesse: l’absence de fonds.

Des fonds, il en a gaspillé dans cette transaction de la 
Montreal Water and Power. Et du reste, n’en aurait-il pas qu’il 
a le moyen de s’en procurer. Il y a les entrepôts de la Commis­
sion des liqueurs «pii ne paient p?<s d’impôt foncier. Il y a les 
automobiles, cause de tout le mal, que nous ne pouvons impo­
ser, sauf celle d’une classe très limitée. Et même si ces diverses 
sources de revenu nous étaient à jamais fermées, il serait pos­
sible encore de sortir de l’impasse en relevant d'autres impôts, 
en les accroissant.

Jusques à quand dans une ville chrétienne, ou qui se dit telle, 
fera-t-on passer au second plan, derrière la nécessité d’écono­
mies pratiquées pour rendre l’exécutif populaire auprès de cer­
taines classes de contribuables, la vie morale et la vie physique 
do nos enfants?

Et c'est cela pourtant que le terrain de jeux doit protéger.
Le terrain de jeux doit être accessible. Il doit être dans 

l'ombre du domicile pour que l’enfant s’y rende sans danger et 
soit pour ainsi dire à portée de la voix et des yeux des parents, 
('.'est le but même, la raison d’être du terrain de jeux que de sup­
pléer à la cour absente à cause de nos règlements de construc­
tion idiotement antisociaux. Et voilà ce que ne sait pas, ou ce 
que ne veut pas savoir l’exécutif, qui, sans bruit et sans tapage, 
sous prétexte d’ouvrir un terrain de jeux, doit engloutir un mil­
lion. et peut-être plus, dans la construction de la voie de tram­
way de la montagne. Et la population ne s’alarme pas, ne perce 
pas ce scheme immonde.

Reau terrain de jeux en vérité que celui-là qui, pour la plu­
part des enfants, exigera un long trajet de tramway dans une 
promiscuité dangereuse, qui exigera un déboursé, un long voya­
ge, une perte de temps considérable, qui ne pourra servir tout au 
plus qu’une fois par semaine comme servait le Bout-de-l’Ile jus­
qu’ici et qui sera bien moins accessible que l'ile Sainte-Hélène 
après la construction du pont.

Cette voie de tramway ne servira pas la population, e lle n'est, 
osera-t-on le contester, — rien autre chose qu’une prime dé­

guisée envers la Compagnie des tramways de Montréal où sont 
intéressés les politiciens et les financiers (M. Webster en est) 
qui font la loi à l’hôtel de ville, qu’un boni envers la compa­
gnie si pauvre qu'elle s’apprête à majorer fictivement son capi­
tal, en s’autorisant de l’amendement maudit passé à Québec il y 
a ilcux ans, pour dissimuler scs profits, 
muler ses profits.

Mais les politiciens veillent. Ils sont subtils. Us savent ma­
noeuvrer. Crèvent nos enfants pour qu’ils réussissent ! La ville 
fait des cadeaux à la compagnie; et pendant ce temps, faute de 
terrains de jeux, les petits sont condamnés soit à devenir des 
crétins rachitiques en se privant de jouer sur le trottoir pour se 
conformer aux ordonnances de la police; soit à se foire écraser 
par les automobiles ou à affronter la Cour des jeunes délin­
quants.

Il y a, à Montréal, une société protectrice des animaux. 
Quand donc aurons-nous non pas seulement de nom. mais vi­
vante, agissante, vigilante, dans cette chrétienne ville de Mont­
réal, sous le signe de la croix du ïnont Royal, une société protec­
trice des enfants?

Louis DUPIRE

M. John-W. Broivn-Smith,
New-York.

Mon cher John.
Merveilleuse ville que Montréal! 

J U suis, vous ne l’iqnorez pas, de­
puis deux semaines. C'est vous dire 
que depuis quatorze fois vinqt-qua- 
tre heures je sacrifie à ce dieu 
joyeux qu’on représente générale­
ment « cheval sur un tonneau. Le 
nom de ce personnage m'échappe. 
La plume qui me sert à vous écrire 
m’échappe aussi à certains instants. 
Cela importe peu, vraiment: on ne 
peut tout embrasser à la fois.

Comme vous, je suis bon Améri­
cain, John, vous le savez. Comme 
vous je suis fermement convaincu 
que notre pays est ce qu'il y a de 
plus grand au monde. Mais n’est-ce 
pas, mon cher ami, on peut faire 
quelques concessions au reste du 
monde et demeurer bon Américain! 
Ne sourcillez pas: je ne songe nul­
lement à vous demander de ftasset 
aux autres quelques-uns des gigan 
tesques records qui font notre or­
gueil. Pas du tout. Le petit recorA 
gue je vous demande de concède! 
à Montréal ne saurait porter at­
teinte à notre réputation. C'est un 
record gui ne dépend jmis de l'effort 
individuel. Non. Nous pouvons 
nous en passer sans qu’on nous taxe 
de manquer d’énergie, d'émulation. 
A l'impossible nul n’est tenu. Voi­
ci. John : Je vous demande de con­
céder à Montréal le record de la 
‘‘poudrerie”. C’est nouveau. Vous 
ne comprenez peut-être pas très 
bien? ‘‘Poudrerie”, John, c’est le 
nom qu’on donne en français aux 
nuages de neige que la rafale sou­
lève et pousse dru. Vous avez pu 
assister à ce phénomène an cours 
de vos excursions d’hiver dans 1c 
Vermont. Eh bien, imaginez qu’à 
Montréal, il y a de la poudrerie en 
ce moment-ci.

Vous regardez le calendrier, vous 
constatez que nous sommes à peu 
près à la mi-avril, et vous pensez 
peut-être que votre ami George est 
sous l'influence de quelque esprit 
malin. Allons, un bon mouvement. 
John! Nous avons fait force liba­
tions ensemble à New-York, et vous 
devez vous rappeler que peu de 
prohibitionnistes pouvaient ingur­
giter aussi bravement et généreuse- 
ment que moi.

Allons, croyez-moi: j’ai vu, un de 
ces jours derniers, rue Sherbrooke, 
à Montréal, s'élever d’une chaussée 
que j’avais cru tout à fait dépour­
vue de neige, la plus splendide pou­
drerie imaginable. Autos, passants, 
elle enveloppait tout de sa mousse­
line. Et, chose produigieuse, la ra­
fale apaisée, il n’est resté aucun 
vestige apparent des myriades de 
fHrrticules blanchâtres qui la com­
posaient!

En vérité, mon vieil ami, j’ai 
déjà vu poudrerie plus Manche, 
mais je ii’en ai jamais vu se produi­
re dans de telles conditions, p(ts 
plus que je n'en ai vu dérouler vo­
lutes plus élégantes.

Et savez-vous ce que me dit un 
agent de la circulation à qui je 
faisais part de mon admiration: 
"Ne vous-cn faites pas! On finira 
jyar passer le balai sur cette pous­
sière!” Incongruité.

Au revoir, John, ef bien à vous, 
Georgc-W. SMITH-BRO WN.

P. S. — N'est-ce pas, mon vieil 
ami, qu’on peut faire quelques con­
cessions au reste du monde et de­
meurer bon Américain? Ilàtcz-vous 
de me rassurer sur ce point. Au re­
voir, je sens aue ma main lâche la 
plume et que je vais avoir une dé­
faillance.
(P.C.C.) Tristan PANSY F.

Bloc-notes
Où sommes-nous ?

Il n’y a pas de balayeurs dans 
tes rues; on y voit accidentelle­
ment une voiture d’arrosftge; niais 
par contre, la poussière, les micro­
bes et le vent qui les soulève et les 
jette à la face des passants ont 
beau jeu et salissent ta ville vinat- 
quatre heures par jour. Y a-t-il des 
échcvins à l’hôtel de ville?» M. J.- 
A.-A. Brodeur et scs chefs de servi­
ce de nettoyage des rues dorment- 
its? Ou sont-ils absents? Quel sou­
ci a-t-on à l’hôtel de ville de l’hy­
giène et de la propreté publiques? 
Est-on tellement préoccupé de Tis­
sue de cette affaire de la Montreal 
Water <k Power Company que Tenu 
de M. Webster et de Lee A- Co fas­
se oublier qu’il y a de Tenu dans 
l’aqueduc municipal et que nous 
en sommes à la saison ou il con­
vient de nettoyer, d’arroser et d’en­
tretenir nos rues? Et Montréal est- 
il donc une toute petite bourgade 
sans aucune organisation, où il faut 
compter, pour avoir des rues pro­
pres, sur la pluie qu’on sc prend h 
désirer, chaque fois qu’un nuage de 
poussière nous enveloppe? Mais il 
est vrai que M. J.-A.-A. Brodeur et 
que M. le maire roulent automobile. 
Les piétons? Qu’ils avalent de la 
poussière, puisqu’ils s’obstinent à 
ne pas vouloir avaler les artions 
mouillées de Lee Ar Co.

Attendons . . .
M. Trépanier n’est pas de jeu. Il 

nous avait promis, il y aura bien­
tôt une quinzaine, des révélations 
piquantes sur les dessous et les cou­
lisses de ce journal dont les bons 
abbés préfèrent, à ce qu’il a dit, la 
lecture à celle du bréviaire. Mais 
M. Trépanier, ÿil promet beaucoup,

Le budget de M. Ralston leur déplaît et ils le disent
Le ministre flp la défense nationale est réticent — M. King, notre aviation civile et l’aviation militaire impé­

riale — Le premier ministre s’engage à faire dans l'aviation deux service» distinct» — Les aviateur» ci­
vils ne feront plus partie de la réserve militaire aérienne — Les corp» de cadet» et le» tendance» milita­
riste» de fond — M. Bourassa veut l’entraînement physique, mai» il est contre l'entraînement militaire 
— Le recrutement des corps de cadets n’est-il pas forcé? — Mademoiselle MaePhail propose de réduire 
les crédits de ce service — M. Roch Lanctôt, fidèle à sa politique, parle de l'extravagance des dépenses 
militaire» — Bons discours de MM. Garland, Adshead et de» progressiste» indépendante — Le docteur 
Edwards continue d’écumer et d’insulter les gens — Singulier vote des libéraux contre M. Woodsworth

LA CHAMBRE VOTE 31 MILLIONS POUR LES POSTES ET 16 MILLIONS POUR I.A
DEFENSE NATIONALE

(par Léo-Paul Desrosiers}
Ottawa, 11 — M. Ralston, minis­

tre de la ■défense nationale, a passé 
une rude journée. Il avait à défen­
dre une augmentation de trois mil­
lions et demi dans les dépenses de 
son ministère. Et l’opposition lui 
est venue de plusieurs côtés à la 
fois. Les libéraux ont éeouté te dé­
bat d’une manière assez détachée, 
sans y prendre part pour ainsi dire. 
Us ont peu applaudi le ministre; 
par contre les conservateurs, qui 
prêchent depuis de longues années 
une préparation plus active pour la 
guerre, demandant des armements 
de toutes sortes, ont triomphé et ils 
ont applaudi une partie du temps, 
surtout M. Ralston lui-même, lors­
qu’il a prononcé son grand discours 
et exposé la politique du gouverne­
ment. C’est le. deuxième collègue de 
M. Mackenzie King, M. Euler étant 
le premier, qui obtient plus de suc­
cès à la gauche du président qu’à 
sa droite. Par contre, les progres­
sistes indépendants, appuyés du dé­
puté de Imbelle, de M. Roch Lanc­
tôt. ont protesté et demandé des ex­
plications incessantes. On trouve 
dans ce coin de bf Chambre une 
très forte opposition au militaris­
me, aux armements de toutes sortes 
et des tendances recommandables et 
fortes vers une politique pacifique 
et nationale.

Les trois séances ont ainsi pré­
senté un intérêt de premier ordre. 
Malheureusement un débat inutile 
et réellement hors d’ordre a absor­
bé une grande partie de ce temps. 
M, Edwards, le célèbre député de 
Frontenac, avait déversé sa haine, 
pendant une demi-heure, sur Made­
moiselle MaePhail et M. Woods­
worth. Dans un discours soigneuse­
ment écrit, il avait distillé à froid 
son venin contre la première pour 
avoir écrit la lettre que Ton sait sur 
les affaires de Ehine, et contre le 
second pour s’être opposé à Ten- 
traînement des cadets, et pour avoir 
pris part à la grève de Winnipeg de 
191!). Les deux victimes ont dû sc 
défendre et alors, par la mollesse 
du président du comité, la discus­
sion a tourné court pour sc borner 
surtout aux affaires de Chine et 
à la défunte grève qui vit toujours 
dans la cervelle de nos politiciens,

M. BOURASSA INTERVIENT
Ces hors-d'oeuvre ont fourni tou­

tes sortes d’incidents et c’est vers 
neuf heures du soir seulement qu’on 
a abordé pour de bon les dépenses 
militaires. Le député de I.abelle 
était aux aguets et il a demandé au 
gouvernement de nombreuses expli­
cations sur sa politique. Il est aussi 
intervenu à plusieurs reprises dans 
le débat.

Signalons tout d’abord que M. 
Bourassa a tenté d’obtenir une ré­
ponse péremptoire et nette sur les 
rumeurs d’additions de navires à 
notre marine militaire qui circu­

lent depuis un certain temps dans 
le pays. M. Ralston s’e-st montré 
fort réticent. 11 a commencé par 
dire qu’il n’y a aucune somme 
dans le crédit à Télude pour une 
marine militaire. Personne n’avait 
besoin de M. Ralston pour le com­
prendre. Ensuite, il a répondu en 
une ligne pour dire qu’il n’v a 
rien pour le moment. Mais il n’a 
voulu prendre aucun engagement 
pour l'avenir et Ta soigneusement 
réservé. C’est une réponse assez va­
gue bien qu’elle n’inspire aucune 
crainte immédiate.

En second lieu, le député de La- 
belle a voulu avoir des informa­
tions additionnelles du premier mi­
nistre sur les déclarations que ce­
lui-ci a faites à Londres à propos 
de Taviation. On sait quo M. King 
y a dit la part que notre aviation 
civile fournirait en temps de guer­
re, que les pilotes mécaniciens qui 
en feraient partie deviendraient au­
tomatiquement mobilisables, la 
guerre une fois déclarée, et que, de 
cette manière, nous serions capa­
bles de jouer notre rôle dans la dé­
fense de l’Empire. 11 avait ajouté 
aussi que les aviateurs qui feraient 
partie de l'aviation civile seraient 
dans le même cas que les autres.

«es déclarations étaient inquié­
tantes. Et ce soir, il en n ajoute 
une seconde qui ne cadre pas bien 
avec ses déclarations de Londres et 
il a dit que le gouverne­
ment a l’intention de diviser 
complètement et absolument Tavia­
tion civile de Taviation militaire, 
AVIATION CIVILE ET MILITAIRE

M. Bourassa prit alors la parole. 
L’aviation civile, an Canada, a-t-il 
ilit, est sous le contrôle du minis- 
lèrc de la défense nationale.

Si les déclarations que M. King n 
faites à Londres sont exactes, Ta­
viation civile donnera pour ainsi 
dire un entraînement militaire. On 
recrutera des aviateurs civils, on 
les emploiera dans un travail civil, 
mais pour les verser en temps de 
guerre dans la branche militaire de 
l'aviation. L’aviation civile sera une 
pépinière pour Taviation militaire. 
C’est une politique sur laquelle le 
public doit avoir de plus amples 
informations. Car si elle est exacte, 
elle est une espèce de répétition de 
celle de 1911. C’est la même er­
reur; la première n’a pas été utile 
a Tunité du pays dans ce temps-là. 
Si le cabinet, dans le but de parti­
ciper aux futures guerres impéria­
les, veut remplacer les prépara­
tions militaires navales ou terres­
tres par les préparations aériennes, 
il faudrait le savoir. C’est ce «pie 
Ton fait déjà dans plusieurs pays 
européens, et que Ton peut tenter 
chez nous. C’est une autre forme de 
préparation belliqueuse.

11 ne faudrait pas tenter de faire 
croire cependant que le gouverne­
ment dépense de l’argent pour Ta­
viation civile seulement et qu’il n’a

ne tient pus tout ce qu’il promet. : 
Attendons, comme Soeur Anne, 
quitte à ne rien voir venir. Et ne 
nous étonnons pas. Promesses d’é- 
chevin...

Affaires de Chine
Qu’y a-t-il au fond des embarras 

que les Chinois font de ce temps-ci 
dans leur pays aux Anglais et aux \ 
puissances européennes? On *a par-; 
lé de menées bolchèvistes, de la ! 
présence et de l’influence de Roro-j 
dîne, qu’on donne pour envoyé des 
Soviets, dans les conseils des na­
tionalistes chinois, etc. Un •lecteur 
du Slur qui déclare avoir vécu en 
Chine, où il est né, et qui est sujet 
britannique de race anglaise, écri-i 
vait à ce journal il y a quelques 
heures (What's Wrong with China? 
pag 10, numéro du 11 avril): “J’ai 
vécu près de vingt-cinq ans en 
Chine, j'y ai fait affaires avec tou­
tes tes catégories de Chinois; je 
les ai toujours trouvés honnêtes et 
fiables. On m'a souvent demandé 
comment les Chinois sont traités 
dans les quartiers blancs de cor-; 
laines villes de Chine, appelés con­
cessions européennes. J’ai toujours 
répondu la vérité, ceci: “Les Chl-

Un exem- { 
envoie ses

noi
pie
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is n’y ont pas justice”, 
>: Ùn Chinois riche <

enfants aux Etats-Unis ou en Eu­
rope pour les y faire instruire. Tan­
dis qu’ils sont à l’étranger, les au­
torités des pays où ils vivent les 
traitent convenablement, ils sont 
protégés par les lois, comme des 
blancs. Sitôt qu’ils retournent dans 
leur pays natal, ils «ont sous un 
régime à part. On leur interdit l’en­
trée des jardins publiée, de.s ter­
rains de jeux, des hôtels, des clubs, 
de bien d’autres endroits tous ré­
servés aux blancs. Et pourtant les! 
jardins publics sont entretenus avec ! 
l'argent de taxes prélevées sur tout 
le monde. A Shanghaï, il y a moins

de 12,(I(H) contribuables blancs,_
comptons les Japonais dans ce grnu- 
pc. —-et plus d’un million de Chi­
nois. N'est-il donc lias naturel que 
les étudiants chinois, de retour 
dans leur pays, et les contribuables 
chinois, se sentent insultés d'être 
ainsi, chez eux, chassés des jardins 
publies, etc? Mais il se passe bien 
des choses en Chine par le temps 
qui court; et les Chinois finiront 
par obtenir tout ce qu’ils désirent". 
Le Star ajoute en post-scriptum à 
rette lettre d’un Anglo-Canadien:
Nous publions cette lettre telle 

quelle; mais les informations qu’el­
le contient ne cadrent pas avec 
celles que donnent d’autres autori­
tés sur les affaires de Chine”. Non, 
si le Star ne se renseigne que chez 
les gens qui croient en toute bon­
ne foi que la Chine est aux seuls 
élrangers de race blanche.

T G. P.

Pour 1rs Acadiens
Ene brève note annonce aujour­

d'hui que, sous les auspices de la 
Société Sâint-Jean-Baptiste de Mont­
réal, il y aura, jeudi de la semaine 
prochaine, à la salle Saint-Sutpicc, 
une soirée au bénéfice d’une nou­
velle congrégation religieuse d'Aca­
die.

Nous tenons à signaler tout de 
suite relie séance et èi marquer que 
son objet mérite tontes les sympa­
thies.

Il s'agit d'aider an progrès d’une 
congrégation religieuse enseignante, 
tout récemment fondée par Si. l’ab­
bé Mclanson, curé de Campbelllon. 
Nouveau-Brunswick.

En aidant à la congrégation, on 
aide A Tune des plus nobles causes 
qui puissent être: ta formation ca­
tholique et nationale des petits en­
fants acadiens.

Qu’on ne l’oublie point!
Q. H.

en vue que l’utilité civile de Tavia­
tion. Cela viendrait en contradic­
tion directe avec les déclarations 
du premier ministre à Londres, et 
qui indiquaient clairement que les 
nouvelles dépenses que Ton veut 
faire voter ont une fin militaire 
très importante après tout. L’avia­
tion civile et la militaire ne peu­
vent former à Londres qu’un tout, 
d’après M. King, et former deux 
unités bien distinctes au Canada. 
Si Tune conduit à l’autre, à Lon­
dres, si l’aviateur civil devient là- 
bas un aviateur militaire en temps 
de guerre, il faut que la même cho­
se se produise au Canada. Suivons- 
nous la même politique que TltaJie, 
T Allemagne, la France en entraî­
nant de nouveaux combattants dans 
des occupations pacifiques, ou si 
nous ne la suivons pas?

EXPLICATIONS DE M. KING
A cette mise en demeure catégo­

rique, M. Mackenzie King n donné 
d’autres explications. Pour le pré­
sent, a-t-il dit, Taviation militaire et 
Taviation civile au Canada ne for­
ment pour ainsi dire qu’un tout à 
deux faces.

Ceux qui font partie de la secon­
de font partie aussi de la première, 
en cas de guerre, et ainsi tous les 
aviateurs canadiens font partie de 
la réserve militaire. En ce cas, il 
peut dire que sa déclaration de 
Londres est exacte pour la situa­
tion présente.

Cependant le cabinet a Tinlention 
de diviser complètement et absolu­
ment les deux avilirions, d’en 'ai­
re deux services tout à fait dis­
tincts. Alors les aviateurs civils ne 
feraient plus partie de la réserve* 
militaire aérienne et ne seraient 
pas sujets à mobilisation, une fois 
la guerre déclarée. Ils ne passe­
raient pas automatiquement de Tune 
à l'autre, comme aujourd’hui.

C’est ainsi que M. MacKen/.ie 
King nous fait pour demain des 
promesses importantes et qu'il fail­
lira lui rappeler on temps et lieux, 
lorsque le besoin s’en fera sentir.

M. Bourassa n aussi lu au parle­
ment une phrase du rapport de In 
dernière conférence impériale. On 
Y IÙ que les délégués des divers 
gouvernements réunis fit considéré 
la question du désarmement; qu’ils 
en sont venus à la conclusion que 
les nations ne se démilitarisent pas 
assez vite; qu’ils ont pris nl'irs ta 
résolution de tout faire, dans leur 
sphère respective, pour amener le 
plus vite possible Theurc du désar­
mement complet.

Alors le député de I.abelle deinan- 
nu bu gouvernement comment il se 
lait que le premier résulta» de 
cette résolution a été chez mms 
d augmenter fout de suite de près 
de trois millions et demi nos arme- 
menients militaires?

Les ministres, naturellement, 
n’avaient pas de réponse à faire à 
cette question très intéressante. Ils 
sont restés silencieux.
M. BOURASSA HT 

MENT MACPHAI1.
L'AMENDE-

Enfin, M. Bourassa a parle en fa­
veur de l’amendement de Mlle Mac- 
P ha il qui propose de réduire Je 
‘■redit affecté à l’entraincuicnt des 
cadets. Le député de Lnbclle n’est 
pas prêt à aller aussi loin que deux 
ou trois progressistes; cet entrnlno- 
nieiit n est lias la pins mauvaise 
forme du militarisme. En Suisse, 
par exemple, le grand pays pucifis- 
lc, les enfants suivent ces prati­
ques. Si le Canada devient un jour 
indépendant, il faudra préparer ac­
tivement tous les citoyens à la dé­
fense du pays. Mais aujourd'hui, 
c est l’Angleterre, ou d’autres na­
tions qui bénéficient de notre en 
1 ralliement militaire et surtout Tim- 
perialisme. Alors nos efforts n'ent 
aucun effet utile pour .lotre pays

I.'entrainement militaire des ca­
dets n une bonne influence sur les 
enfants assez souvent. II aq;* en­
seigne la discipline, etc. Mais le 
gouvernement ne devrait pas tenter 
de ffiire accepter l'entrainement ini- 
maire sous Je camouflage de l’en- 
Irai cernent physique, et obliger 
ceux qui veulent cette dernière tor­
tue à accepter la première, 1 es 
deux arrivent ensemble, il n’v a 
pas moyen de les séparer et ceux 
qui s’opposent à notre prépara- 
tien militaire doivent la subir con­
tre* leurs meilleures convictions.

D ailleurs, les enfants ne sont pus 
nnssi libres qu’m le dit de faire 
paitie des corps de cadets ou ncn. 
On donne un boni «le *2 par ca­
det aux institute u s Kl c'en es» 
r. utr. pour que ceux • i « *. h eut di­
verses pressions pour que tous les 
élèves fassent partie de ees corps. 
Et s’ils n’en font pas partie, ils sont 
souvent en butte aux persécutions 
de leurs confrères, si ce r.’esl des 
instituteurs. On a menace des élè­

ves de renvoi s’ils s’abstenaient* 
Alors la liberté de l’élève ou de ses 
parents n’est lias tout à fail abso­
lue.

M. Bourassa présent? également 
d'autres raisons, il y a les raisons 
générales qui militent contre un en­
trainement militaire des enfants. Il 
faut qne la génération actuelle corn- 
prenne la leçon de ta guerre et 
qu’ainsi le Can a do tâche de tra­
vailler pour la paix chez lui et chez 
les autres nations par les confé­
rences de Londres et de Genève. 
D’ailleurs le fédéral qui peut exer­
cer une si bonne influence dans 
cette direction, ferait mieux de s’en 
tenir à ses devoirs et à sa juridic­
tion. il s’éloigne de sou domaine 
lorsqu’il tente d’installer le milita­
risme dans les provinces sous la 
forme lie Tenlrainement militaire, 
«d en le voilant de cette manière. 
Qu'il encourage doue franchement: 
l’entraînement physique, ce serait 
beaucoup mieux.

Pour toutes ces raisons, M. Bou- 
rassa s'est prononcé en faveur de 
l’amendement de Mlle Macphail.

M. ROCH LANCTOT
Il faut au&si remarquer le dis­

cours plein de bon sens que M. 
Roch Lanctôt, député de Laprai- 
rie, a prononcé sur le sujet. M. 
Lanctôt était à Tavani-garde de ces 
députés de Québec qui en 1920 «le- 
mandaieiü du gouvernement Mei- 
ghen une réduction oc moitié dans 
les crédita militaires et qui. en 1922, 
l«‘naieut M. Graham eu échec, en 
Chambre, et Tohtigeaient à réduire 
ses crédits malgré sa volonté bien 
arrêtée et bien décidée. Aussi il 
proteste encore une fois contre 
l'augmentation de ces mêmes dépen­
ses qui sont inutiles pour tous et 
sont à proprement parler de l’ex­
travagance. Le Canada veut dépen­
ser ,‘t 1-2 initiions «le plus, lorsque 
tfius les pays d’Europe sont décidés 
à dépenser moins, c’est absurde, et 
c’est tout. N’encourageons pas ces 
gens qui sont financièrement inté­
ressés dans la formation de camps 
pour l’entraînement «les soldats.

Il faudrait aussi avoir Je temps 
de résumer les excellents «liscours 
qu'ont prononcés sur le sujet, M. 
Garland, député do Row-River, M. 
Atlshcad, «féputé de Calgary, Ma- 
demoiselle Macphail H autres pro- 
gressistes indépendant.*, Ils n’ont 
pas voulu s’en tenir à un cré«tit 
spécial, mais ont abordé le problè­
me général de l’augmentation de 
nos dépenses militaires, de l’aug- 

; mentation «le nos dépenses iuipv- 
j riales, de la dernière conférence, 
«le. On ne peut souhuiter mieux.
LA FAILLITE DES ARMEMENTS

La politique des armements mili­
taires, ont-ils «lit. a iait faillite 

* «lans le monde. Elle a été la cause 
«le la destruction «le millions «le 

ivies humaines, de la destruction de 
! propriétés pour des milliards. Elle 
a presque ruiné ta civilisation. 
Alors le monde tente «le sc rejeter 
sur le pacifisme, car il est horrifié 
d'avance «le ta naivell» guerre qui 
sc produira; la science, les inven­
tions nouvelles, tes progrès «le la 
chimie détruiront des populations 
entières en un rien de temps. Déjà 
cette pcispcctive fait treicpler buis 
ceux qui i ■ nvnl u i pro sérieuse­
ment . l’avenir et d'in* orrhrubles 
articles c" ;» >sent ce point «le* viu .

1! f. t. le désarmement. ♦*. rhi- 
«u «)»■>'• fare tout «*c qu'il peu' bu* 
m ah ic men: | our le désarmement, 
CVst Tespiit qui doit suider l'igo 
priseot <1 surtout les t„v a'irns.

'ir i l'Europe est O.iv sér par 
les g» erres de race et les L u -es po­
pulaires. il n'en est pas de mène do 
l’Amérique. Nous vivons dans un 
continent pacifique. Nous n’avons 
pas à craindre nos voisins, ni les 
invasions européennes.

Quelques-uns disent que l'argent 
ainsi dépensé pour lu défense na­
tionale est comme une espèce do 
prime pour une police d’assurance 
contre la guerre; comme Je pays 
n’est pas beaucoup exposé, il n’est 
pas nécessaire pour lui «Je payer 
une grosse prime. Que aux qui 
sont exposés en paient une plus éle­
vée, c’est leur affaire. Que les au­
tres Dominions qui sont ouverts à 
des invasions ou en redoutent, que 
l’Angleterre même augmente ces 
dépenses, nous n’avons rien à y 
voir. Car pour nous, la dépense est 
inutile. Le Canada est pacifique, 
est tranquille, a un idéal do paix, 
des idées de paix et il n’a que fai­
re de plus grandes armées. Il n’u. 
pas d'ennemis.

M. Garland a spéi ialemcnt féli-; 
licilé M. Mackenzie King pour avoir 
fait la leçon A M. Brucr, (l’Australie, 
qui voulait nous enseigner le cbe-, 
min tje plus grandes dépensés mili-% 

iSu^Lf a la page 3)
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Le budget de M. Ralston
leur déplaît et ils le disent

000 et que $50,000 sont affectés à 
la firme <te comptables Clarkson, : 
Gordon et Dilworth.

Les crédits contiennent une soin- i 
me de *500,000 pour l’achat de 1er-1 
rains, d’édifices, d’ameublement | 
pour les bureaux et la résidence de 
la légation canadienne à Washing­
ton., Une somme de *3,234,713 est af- 

M. Ralston, le ministre, a pronon- fectée aux travaux publics dans les 
cé un habile discours. Il a dit que; diverses provinces, 
le gouvernement partage toutes ces Les sous-ministres de J hygiene 
idées ou la plupart d’entre elles; publique et du travail recevront un 
qu’il est pacifique, pacifiste, déteste salaire annuel de *8,000 ainsi que 
la guerre, la craint, mais qu'enfin il le greffier du Conseil Prive, M. fc.- 
faut prévoir toute éventualité et se ; J. Lemaire.

(Suite de la première pace»
taire*. Voila comment il faut traiter 
ees étrangers qui viennent chez 
nous dire ce. que nous devons faire. 
Bnfin, employons notre argent à de 
meilleurs fins, ont-ils dit tous en­
semble.

IL FAUT PREVOIR

Après ' ' années de
carrière dans le génie civil

M. J.-Emile Vanier, diplômé de Polytechnique, à 
Montréal, en 1877, et bienfaiteur de Polytechni- 
que, docteur ès-sciences appliquées, honoris causa

La pipe Cavité

MODELES

tenir en état de résister lorsque le 
temps viendra. Et pour cela, il nous 
Taut des cadres que nous pourrons 
remplir le temps venu. Les cadres 
actuels par suite des dernières di­
minutions de dépenses ne sont pas 
suffisants. IJ faut les .remettre en 
ordre et c'est tout. D'ailleqrs les 
augmentations de dépenses portent 
nui' l’aviation civile surtout, qu’il 
faut établir au pays; et qui ne fait 
pas partie, à proprement parler, 
de la milice.

Les progressistes ont assaisonné 
celte conclusion de toutes sortes de 
flèch; s décochées contre les mili­
taires, qui ont fait bondir quelques 
généraux conservateurs.

LES COLERES DE M. EDWARDS
Le reste de la discussion avait 

bien du piquant. Les colères à froid 
de M. Edwards, bien préparées et 
recuites, excitent toujours un 
chahut. A i’entendre amjourd’hui. 
M. Garland, qui est Irlandais, a com­
pris pourquoi sa patrie n'a lias

Un montant de *6,000 est destiné 
à couvrir le salaire du sous-ininis- 
tre qui sera chargé d’administrer 
le département des pêcheries, tan­
dis que le solliciteur-général du Ca­
nada. M. Lucien Cannon, recevra 
un salaire supplémentaire annuel 
de *3.(100 et que l’archiviste fran 
çais aura un salaire de *4.300 cl 
plus.

Parmi les autres sommes coin j 
prises dans les crédits supplémcn- 
iaires, on remarque les montants 
suivants: *50,000 pour le congrès 
avicole international; *10,000 pour 
une plaque commémorative aux ci­
toyens et résidents des Etats-l n i s 
qui ont fait partie des armées ca­
nadiennes et sont morts pendant la 
grande guerre; *8.000 pour répara- 
:ions au mur extérieur de la cita­
delle de Québec; *50,000 pour des 
édifices nouveaux à la ferme expé­
rimentale; *10,000 pour les délégués 
canadiens à la conférence interna­
tionale du radio qui sc tiendra à 
Washington en

Le conseil de l’Ecole Polytechni­
que de Montréal, à l’une de ses der­
nières réunions, a décidé d’honorêr 
officiellement M. J.-Emile Vanier, 
ingénieur civil de Montréal, et l’un 
des membres les plus en vedette du 
corps des ingénieurs civils cana­
diens, à l'occasion du cinquantième 
anniversaire de son admission à la 
pratique, à litre de diplômé de l’E­
cole Polytechnique de Montréal.

M. Vanier fut en 1873 le premier 
élève à s'inscrire à l’Ecole Polytech­
nique qui venait do se fonder, et le 
premier à recevoir un diplôme de 
gradué de cette école, en 1877. 11 y 
a done cinquante ans cette année ■ 
qu’il est ingénieur.

M. Vanier fut architecte, à titre1 
gracieux, de l’hôtel ou loge présen-j 
tenient l’Ecole Polytechnique et en 
surveilla les travaux; il fut aussi: 
l’un des principaux professeurs cl | 
’un des grands bienfaiteurs de cette

première promotion en 1877;
“Attendu que M. J.-Emile Vanier 

est l’un des ingénieurs les plus dis­
tingués qui soient passés par l’E­
cole. et que par son exemple et ses 
succès il a fortement contribué au 
bon renom et au perfectionnement 
de la profession d’ingénieur dans la 
Province de Québec;

“Attendu qu’il est parmi les an­
ciens élèves de l’Ecole celui qui ait 
le plus aidé à son Alma Mater tant 
par son appui ininterrompu que par 
ses dons généreux;

“Attendu qu’il a tout particuliè­
rement contribué au développement 
de l’Ecole en fournissant les som­
mes nécessaires à l’organisation de 
laboratoires de chimie industrielle;

"Attendu qu’il a de plus, lors de 
la construction du bâtiment princi­
pal actuel de l’Ecole, agi gratuite­
ment comme architecte et surveil-

La Cavité (pas de tube)
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j école et m a contribué puissamment
laid des travaux;i :* V. * .. . «•.

a sou développement, en fournis- nombreuses 
sard les sommes-nécessaires à Pins-! 
lallation des labokytoires de chimie! 
industrielle. Les diplômés de l’E- 
eole l’ont en particulière estime, de:

Attendu qu’il fut pendant de 
innées*l’un des profes- 

avertis du personnel

joui de sa liberté pendant ta-nt de chain; *L),000 pour 
siècles, ni de la paix. Insultes d'un I «lu transport «lu charbon albertam; 
côté, insultes de l’autre, ramassis ciel *125,000 pour l’impression et la 
tout ce qui s’est dit «le plus bas et | Inbution des statuts revises 
de plus abominable: contre un boni- 1027; *40,000 pour les parcs 
me, insinuations, ton provocant, M. i n aux; *10,000 pour 1 enqu 
Edwards ramasse tout. i réclamations «le la

A un certain moment, M. Woods-1 glaise; *1.>,000 pour

meme que tout le monde «les boni 
1 mes d’affaires canadiens-français. I 

M. Vanier recevra un diplôme de 
: docteur es-scierires appliquées, ho-\ 
Hurts causa, de l’Université de Mont- 

! real, à la prochaine collation «lesj 
I diplômes, fin mai, et sera prochai-' 
; nement l’objet «l’une démonstration | 

septembre pro-! «le la part des ingénieurs civils de| 
’expérience Polytechnique.

Le Conseil «le l’Ecole

seurs les plus 
de l’Ecole;

“Attendu qu’il y a cinquante (50) 
ans, cette année, que Monsieur Va­
nier a reçu son diplôme de l’Ecole, 
et qu’il est opportun de marquer 
«•«‘H«' époque en lui rendant un té­
moignage de reconnaissance appro­
prié:

• Il EST PROPOSE par M. Oli­
vier Lefebvre, secondé par M. Ar­
thur Surs ever et adopté à l'unani­
mité que l’Ecole décerne à Mon-1

worth s’est opposé à ce que M. Ed-1 conférence interprovinciale; *15.- - 
wards- lui fasse «lire qu’il était en 000 pour la commission du tarif; |

*7,500, pour la représentation du *' 
Canada à l’inauguration de Canber­
ra; *9,000 pour les délégués cana­
diens à la prochaine conférence 
économique de Genève; *35,001)

: sieur J.-Emile Vanier, le titre de 
i passé ces'Docteur es-sciences appliquées “ho- 

«lis- ; Jours-ei a son sujet la résolution | nor is causa"; 
fj^ i suivante: _ i “Le secrétaire est «le plus auto-

.iil-, natio- Al IL.'Dl que M. J.-Emile Vu- risé à soumettre cette résolution à 
aête sur les n,lcl ’H1, le premier élève à la Commission-des Etudes de IT’ni-

Colombie-An-i s a I Ecole Polytechnique; 1 versilé «le Montréal, pour approba-
]a prochaine! Attendu qui! fut le major «le lation.”

corps et qui vaut, a peu près 6.1 
sous les cent livres. L’homme est 
un animal créateur d’idées. Nous 
ut* sommes pas intéresses par la 
seule matière, il y a quelque chose 
au-dessus de tout cela qui repré­
sente pour nous la partie la plus 
précieuse de la vk\ La vie est un 
mystère mais alors la science ne 
résout par les mystères, comme 
beaucoup de personnes le croient, 
elle ne fait que les multiplier. La 
science résout quelques problè­
mes mais elle épaissit le mystère 
qui nous entoure. Prenons par 
exemple le cas de l’astronomie. A 
d'oeil nu, nous pouvions voir envi­
ron trois mille étoiles, à l'aule du 
télescope, nous pouvons en voir 
trois cents billions. Nous connais­
sons plus d’étoiles, mais nous ayons 
épaissi le mystère de toute la diffé­
rence entre trois mille étoiles et 
trois cents billions!

Après avoir montre comment les 
maladies, malgré les découvertes de 
la science, prennent encore cha­
que année des millions de vie hu­
maines, l’orateur déclare que la vie 
ne vaudrait réellement pas la peine 
«l’rtre vécue si l'homme ne croyait 
lias à une vie future, s’il ne se ren­
dait pas compte que la vie tempo­
relle n’est qu’une suite d’épreuve 
pour servir de préparation à une 
vit' supérieure.

La conférence de dimanche a été 
irradié par le poste C.H.Y.C. S. G. 
.Mgr Georges Gauthier, coadjuteur 
de Montréal, a récemment approuvé 
dans une lettre l’idée des Cheva­
liers de Colomb de propager les 
idées catholiques par le radio.

était

une68 milles au gallon dans 
épreuve publique

Un. invention extrm.ordlna.lre qui lait 
démarrer inatantanément un Ford 

et donne un rendement 
prodigieux.

FROCUREZ-VOl'8 CET APPAREIL!

Chicago, III.—Le monde des automobilis­
tes n vu récemment avec étonnement qu'un 
Ford muni du nouveau contrôle thermosta- 
tlqu»' Blnnoke avait fall 43 milles 8 avec 
un seul «atlou d'essence, dans une épreu­
ve. publique et (18 milles dans une autre. 
Ij» moyenne obtenue sur 200,000 épreuves 
est de 32 milles au gallon, ce qui brise 
le record mondial. I.e contrôle Blanche 
est totalement automatique et paie son 
faible coût en quelques semaines, parce 
qu’il est garanti faire démarrer le moteur 
le plus froid Instantanément par les tem­
pératures les plus glaciales, supprimer le 
carbone et eu empêcher le retour, écono­
miser de moitié l’huile, accroître la vitesse, 
la souplesse et la puissance. Le contrôle 
thermostatique a été employé sur Je Ca­
dillac dt je Delco Light, sous permis 
Hlancke. autre preuve évidente de sa va­
leur Les inventeurs veulent avoir dos 
agents partout et enverront un Contrôle 
gratuit pour que vous le fassiez connaître 
dans voire groupe. Ventes garanties. Les 
agents font de M,000 h $3,000 par mois. 
Nous enverrons à quiconque en fera la de­
mande par lettre un plan (Fessai gratuit 
et d'agents, par lequel vous pourrez, obte­
nir un Ford neuf gratuit quand votre Ford 
actuel sera usé. Ecrire sans relard 0 la 
Blanche Auto Device Co„ Dépt 7-B, 157 
est, rue Erie, Chicago.
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MONTREAL, QUE.

faveur d’une révolution economi­
que nar dos moyens violents. Le dé­
puté de Frontenac ne voulait pas 
rétracter. M. Johnston qui prési­
dait le comité n’avait pas bien sai­
si la phrase do M. Edwards et lui 
donna raison. NL Woodsworlh en 
appela de la décision du président. 
M. Johnston fit rapport à M. Rodol­
phe Lemieux, comme il le devait, 
par écrit, mais ce rapport posait la 
question de travers. Réclamations 
«lu député de Winnipeg qui avait 
bien raison et voulait se faire en 
tendre, mais ne le pouvait pas par­
ce que les règlements lui interdi­
saient la parole. Vote enfin qui sou­
tint la décision par 124 voix a 36; 
M. Bourassa. les progressistes-libé­
raux «t indépendants votant pour 
M. Woodsworlh lorsque les autres 
votaient contre. Les libéraux se 
sentirent obligés do supporter la «U’- 
cision de M. Johnston un îles leurs, 
mais on se demande bien pourquoi, 
lorsqu’elle était aussi de travers 
et bénéficiait surtout à M. Edwards 
qui eut tout le profit de cette mé­
prise.

ROSS

nul mitre pourra jamais le rem­
placer.

Sous ignorons tout de ce pai/s. 
Ses ressources sont dilapidées, t.es 
forêts, rares et n'existant que dans

l’achat de boites pour la mal- lf. partie sud seulement, sont déuas-pour
le rurale; *165,000 pour l’emplact 
ruent de l’entrepôt de Prince-Ru­
pert; *100.000 pour le projet de 
marché pour les produits interim- 
périaux; *100,000 pour un édifice 
oublie à Maisonneuve (où il faut un 
bureau de poste «iu’oii projette de 
loger dans l’ancien hôtel de ville), 
etc.

Léo-Paur DESROSIERS

LE GENERAL
Un général ensuite, M. Ross, 

(Kingston), tenta «le prouver contre 
Mite Macphail que U» guerre de 
l’opium soutenue par l’Angleterre 
contre la Gnlne au début du siècle 
dernier, n’était pas la guerre de 
l’opium connue toute encyclopédie 
britannique le dit, que la guerre 
des “Boxers" n’était pas la guerre 
des boxers, et que la Grande-Breta­
gne s’est toujours conduite en 
Chine comme une ami.', une ulii- 
lanthrophe, une bonne matronne 
chrétienne.

Mademoiselle Macphail revint 
la charge, avi'r «les autorités pour 
soutenir sa lettre écrite aux enfants 
de son comté et se lira bien de sa 
tâche.

Enfin la séance sc termina après 
deux heures. La Chambre avait eu 
le temps de voter une douzaine de 
millions pour les douanes. 31 mil­
lions pour les postes, et seize mil­
lions pour la défense nationale.

CREDITS SUPPLEMENTAIRES
Le ministre des finances, M. 

Robb, a déposé hier après-midi, à 
la fin ili' la séance de la Chambre, 
les crédits supplémentaires pour 
l’année fiscale 1927-28. se chiffrant 
à *11.648,361.

Une somni*' totale de $1,600,000 
est destinée à couvrir les 
du gouvernement fédéral aux Pro­
vinces Maritimes, ainsi répartis: 
d’ici les recommandations «le la 
prochaine conférence interprovin­
ciale *875,000 à la Nouvelle-Ecosse; 
$600,000 au Nouveau-Brunswick; 
*125,000 à Plie «lu Prinre-Edouard. 
Ces sommes sont octroyées à la sui­
te «les recommandations du rap­
port Duncan.

L’augmentation des salaires des 
fonctionnaires civils requiert une 
somme de *2,700,000.

Le service préventif du départe 
ment des douanes et de l’accise re­
çoit une somme de *881,83.» dans 
les crédits supplémentaires, tandis 
que la commission royale d'enquête 
des douanes a une somme de $162,-

LETTRES AU DEVOIR
Nous ne publions que des lellres 

signées, ou des communications ac­
compagnées d'une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
lui paraît sous cette rubrique.
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Après le Labrador. 
l'Lngava

lées par des incendies que les chas 
seurs, par incurie, q allument. Des 
vendettas meurtrières, fréquentes 
parmi les indigènes, s'g exercent 
librement. Enfin, les mêmes condi­
tions existent qu'il g a deux siècles. 
Est-ce pour perpétuer un sembla­
ble état de choses que l'on a annexé 
cette région? Il est grand temps que 
la province commence a q exercer 
son autorité.

Profitons de la leçon que nous 
venons de recei^iir au sujet du La­
brador. évitons que l'indifférence t 
ou l'ignorance ne nous causent pas 
lèi encore une perte irréparable, 
simplement parce que nous n’au­
rons pas su ou voulu agir à temps.

VOYAGEUB

CONFERENCE
DU DR WALSH

..........  ■ I.’assemblée de dimanche
présidée par M. L.-l. MacMahon.l 

tu début du vingtième siè- député du district des Chevaliers 
le mouvement, la de Colomb.

Aux conservateur*
cTHoeliclaga

eussions
cie: la matière,
loi, la vie, le sentiment, la cons­
cience des choses et la volonté li­
bre.

Une foule de personnes croient 
«rue nous apprenons beaucoup de 
choses au sujet de la vie. mais plus 
nous apprenons de choses sur elle 
plus nous épaississons le mystère 
«fui i’entoure.

Pour quelques-uns. la vie n’est 
qu’une agglomération de suhstan- l’éuniront au No 4410 rue 
ces, près de 5-0 du corps ne sont ’ nais, mercredi, le 13 avril 
que de l'eau, puis nous avons aussi 
un peu de gras qui sert à lubrifier, 
de plus, notre corps possède un 
peu de souffre et de phospore et un 
peu de chaux, un tout petit peu do 
fer et d’iode.

Pourtant, nous valons bien plus 
que la matière qui compose notre

Les conservateurs Ale la division 
électorale fédérale d’Hochelaga se

Parthe- 
à 8 h..

p.m., uour procéder au choix de 
deux délégués et de leurs substituts 
à la convention conservatrice qui 
aura lieu à Winnipeg, le 8 octobre 
prochain. Ce choix de délégués 
sera fait pour la parlie comprise 
depuis la rue Frontenac en venant 
vers l’ouest.

I.e jugement du Conseil prive est 
rendu. I.'on dit souvent que le per­
dant dans un procès a toujours 
vingt-quatre heures pour maudire 
scs juges. Ce rite accompli, il con­
vient de considérer attentivement 
les causes de ce désastre qui. au 
point de vue de la province, peut 
être gros de conséquence.

Sans s'arrêter à tous les considé­
rants du jugement, il en est un que \ 
nous devons examiner sérieusement, \ 
car c'est eu profitant de l'expèrien- i 

\ee du passé que l'on peut espérer 
à éviter les erreurs futures.

I.e Conseil privé insiste sur le i 
fait que la province n'a jamais ac- j 
coin pli d'actes possessoires peu- \ 
dont que Tcrre-Xrnve a exercé scs j 
droits de juridiction dons un grand j 
nombre d'occasions. C'est un fait 
qnc jusqu'à cfs dernières années j 
nous ne nous sommes jamais inté \ 
cessés à la région contestée. I.ors- ! 
qu’il a été question d'acheter les \ 
droits de Terrc-Xenve à un prix \ 
bien dérisoire, notre ignorance des j 
ressources du paqs nous a fait re-\ 
jeter des offres avantageuses. Vnc ! 
région dont on ignore tout est for- ! 
cément peu intéressante, et à l'epo- \ 
que l'on a cru faire acte de haute i 
politique en refusant dr pager six \ 
millions, ce qui en vaut (leu r cents ! 

octrois|aiiiourdhni. Quand l'on s'esf nper-\ 
ça. et bien en retard, que cette r,;- ! 
gion grande comme l'Albmn me re- j 
c'-te des ressources naliiecilcs iin-\ 
menses, il était trop tard; et notre \ 
cause, (tu fait que nous tic nous ; 
étions jamais préoccupés de h ré­
gion était compromise à ramais.

I.e mal est grand, mais an moins 
essayons de profiter de ta leçon. Ce 
n'est que pour éviter une semblable 
erreur que je voudrais attirer l'at­
tention du public sur VUngava. 
seule région de noire province qui 
soit aujourd'hui encore à peu près 
inconnue. Depuis l'annexion de ce 
territoire à la province, l’on peut 
dire qu'il est devenu un véritable \ 
No Man's Land. Ayant fait récem­
ment. à deux reprises, des séjours de 
plusieurs mois dans ce paqs. je puis ! 
affirmer qu’il ne m’a jamais été i 
donné d’y voir la moindre trace 
d'autorité affirmée par le gouverne- . 
ment provincial.

Ottawa, depuis l’annexion, s'est 
désintéressé du pays pour concen- i 
trer son attention sur les territoires 
du Xord-Ouest (établissement de 

BAtNT-DRNifl. A I’H«M*i-ni<*ii. le io postes de la police montée.études de 
rouinnt. M. rabhê jtxK'pii saint Peni». mesures pour venir en aide nu v in- ile 69 an», fil* Ur fm F-douanl Saint-Denis ; ■
»t frère <le

SUR LE SUJET SUIVANT: “LA 
VIE VAUT-ELLE D’ETRE VE- j 
CUF/?" A LA SALLE DES)
CHEVALIERS DE COLOMB DE 
LA RUE DE LA MONTAGNE
Le Dr James-J. Walsh, directeur 

médical de l'école de Sociologie de 
l’Université Ford ham et professeur 
de psychologie au Cathedral College 
de New-York a donné une confé­
rence dimanche a la salle des Che­
valiers de Colomb, rue de la Mon­
tagne. Le conférencier, publiciste 
et auteur connu, a traité le sujet 
suivant ; “La vie vaut-elle d’être 
vécue".

Le mot vie, dit le conférencier, 
semble être le mot le plus facile 
du monde à comprendre, mais c'est 
pourtant le mot te plus «liffirile à 
définir. Nous .savons tous ce que le 
mot veut dire, mais c'est plus dif­
ficile d’expliquer ce que nous en 
connaissons. Saint-Augustin a «lit: 
“Si vous ne me demandez pas ce 
qu’est le temps, je sais re que c’est, 
mais si vous me le demandez, je ne 
puis vous le dire", La mémo chose 
est aussi vraie pour l’espace, mais 
est-il beaucoup «le choses qu’il nous 
semble mieux connaître que la vie, 
le temps et l'espace?"

l.iT'vio représente un dos sept mots 
qui ont fait le sujet de tant de dis-

SH niLU NU 
DISTANCE
MOVING

S ER V IC E
A LONGUE 
DISTANCE

LOCAL & LONGUE DISTANCE 
DEMENAGEMENTS

A L’HEURE OU PAR CONTRAT

ENTREPOTS ABSOLUMENT A L’EPREUVE DU FEU 
DES PLUS MODERNES SI R LE CONTINENT

EMBALLAGE EXPEDITION

I. B. Baillargeon Express Ltée
329 ONTARIO EST, COIN vST-RENIS EST 6400

PIANOS
SPECIALITE

COFFRES-FORTS MACHINERIE

1840

Stewards
de

Carrière
Décès

COMTOIS. — A Sarnt-HugiM*. C" Bngot. 
Jr 11 nvrll 1907, à 8( m* et i uin!». est tle- 
eédé Zéphlrin C.omtoi», Htieien zouave pon­
tifical I-c* funérallle» auront lieu mer­
credi le 1.1 courant, è Salnt-llugue.».

Parent» et ami» sont pries d’y assiitcr 
sans autre nvitutlon.

epa
T.rbaln, « 8 funérailles à

Madame Edouard Marceau. \<^oènrs. etc.) et la province lie s est 
l'Hôtel-Dieu, .18:19, rue Saint-1 pas plus occupée de son nouveau
heures 40. 

0 heures, à mercredi, le 
la Calhé.haie.
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La Société Coopérative
DE FRAIS FUNERAIRES 

Entrepreneurs de Pompee Funèbres et 
Ateursnces Funéraires

t*!.
EST 1235

RUE SAINTE-CATHRRINft EST

I

BOURG IR
La é Amrirrm

F unérsir*
URGEL BOURGIE LIMITRR

entrepreneurs de Pempee fanibree et 
Assaranea tanéralre 

YORK Itll
• empathies 8««»lee

1426, Notr«*lUme Oaaat

domaine que s'il u'avait jamais exis­
té. Le côté Québec de la Baie est 
resté tel que du temps des frères 
Badisson. Dans un pays d une gran­
de funwrcté au point de vue citasse 
alimentaire, l'indigène est resté en ! 
butte à sa misère, à la famine, ne < 
noyant guère de blancs, à ixirt les 
missionnaires, que les traitants du | 
commerce de fourrure, attirés là 
par les bénèfires que ton y peut 
rèalisrr et nullement intéressés au 
sort du malheureux esquimau.

L'Indigène en bulle à la rigueur 
du climat, aux maladies contagien-1 
ses, à la famine, à l'indifférence des ; 
traitants, disparaît peu <i peu. Son | 
extinction totale n'est plus qu’une 
question de quelques années, Lors- ' 
que le. chasseur indigène aura dispa­
ru. le pays deviendra une immense ' 
solitude, telles que le sont les ré­
gions polaires, car l'Esquimau a\ 
mis des siècles à s'adapter au pays i (

sont à votre disposition sur 
les navires canadiens favoris

Vous remarquerez l’aisance et la dignité 
discrète avec lesquelles le personnel de 
stewards s’empresse à satisfaire tous vos 
désirs. Chacun d’eux est expert dans ses 
fonctions. Plusieurs sont les fils des premiers 
employés de la Cunard. Le service est 
l’idéal qu'ils sont fiers de poursuivre. Ces 
dispositions sont innées chez eux.

SERVICE m CANADIEN
✓T lignes „ J et

VVtynJhorDonafoon
THS ROBERT REFORD CO. LIMIT1D 

20 ru* d* l'Hôpital. Montréal 
au «oui aitnt ét naviiatlon.

D®/*
DE HALIFAX

Avr. 18. AacAnia i Ply., Havre, Londrea
DE MONTREAL

(et de Québec)
b Ply., Cher., Lendrea 
" Ply., Cher., Londre*
" Belfast, L'pool. QU*. 
“ Glasgow, L’pool 
’■ Ply., Cher., Londre* 
” Belfast, L'pool, Qla*. 
" Belfast, L'pool. Qlas. 
’’ Ply., Cher., Londre*

Avr. 29. Alaunlt 
Mai 6. Ausonia 

•Mai 6. Letitia 
Mal 13. Andania 
Mai 20. Ascania

•Mal 20. Athenia
Juin 3. Letitia 
Juin 3. Alaunla

(Fret seulement) 
tAvr. 29. Parthenia b Claagow
j-Mai 6. Gracia “ Liverpool

Mai 6. Salacia *' Avonmouth
tMai 13. Certnie “Glasgow

■(Munis d' un système de réfrigération.
DE NEW YORK

Avr. 18. Aeceni» à Ply., Havre, Londres 
jtAvr. 16. Scythie “ CobhfQ'townlL’pool 

......................... Cher., s'hAvr. 19. Aquitenia 
Avr. 23. Ttaneylvani*—

i'hampton

Avr. 2$. 
*Avr. 23.

Avr. 27. 
iAvr. 30. 

Avr. 30. 
Mai 4.

Caronia
Lancastria
Berengarta
Cannant!
Samaria
Mauretania

à Lon’derry, Glasgow 
“ Cobh(Q'town) L’pool 
’’ Ply.. Havre. Londres 
" Cher., S’hampton 
” Ply., Havre, Londre* 
** CobMQ'town)L’pool 

Ply.,Cher.,S’hempton
(De Boston 17 avril.

ICabine* spéciale» et de troitième eleese pour 
touriste* seulement. Pet d» cabinet en 

troisième
•Cabines de troitième cUste pour touristes 

einel que cabines spéciale» et d* 
troitième classe.

Afoavaoa mod* poor ** rendra 
aux Vieux Pay*.

(Cabine* de troiaième pour touriates)

Wrockurwetet iBuetrèe». dates de* départe, 
ate., ear demande.

Sun Life Assurance 
of Canada

«

Inoculation antityphoïde
Pendant la semaine de Pâques, la Clinique d’inocu­

lation gratuite donnée par la Compagnie pour 1«' trai­
tement de ses détenteurs de polices et le public ne sera 
ouverte que pendant les heures suivantes:—

Vendredi saint, 15 avril — Fermée
Samedi, 16 Avril — Ouverte de 2 a 3 

hrs p. m. seulement ■
Dimanche de Pâcjues, 17 Avril — 

Fermée
Lundi de Pâques, 18 Avril — 
régulier quotidien de; 9.30
a. m. ; 2à3 p.m., et de 7 a

Service 
à 10.30
8 p. ni.

Le traitement ne sera donné qu'à la Clinique
Centrale

EDIFICE SUN
Square Dominion

LIFE
Deux traitements sont nécessaires. Ne manquez 

pas de retourner prendre une seconde inoculation, une 
semaine après avoir reçu la première.

Alla-'/Wf

i#
C’eat le moment de réserver votre passage.
Un simple dépôt et l’on vous retiendra la 
cabine de vôtre choix sur un paquebot

À CLA/SE UNIQUE
Départs fréquents de Montréal et de Québec. 
Quatre jours seulement en pleine mer par le 
majestueux boulevard océanique de l’Atlanti­
que. Tous les passagers sont sur un pied d'é­
galité sur un paquebot à Classe Unique — sa­
lons, ponts, salle à manger — tout le bateau 
est à votre disposition. La cuisine et le ser­
vice sont conformes aux prototypes établis par 
îe Pacifique Canadien.

Pour plus amples renseignements, s’adresser 
A tout agent de navigation ou à—

n. R. KENNEDY. Agent général 
océanique. 141 rue St .laeque», 

Telephone: MAIN 7700

du trafic 
Montréal.

Myma toajoma da* chique, de voyage de la Cia da Maaaagariaa du 
PaciBqua Canadien. Ile eont accepté* at changé» partout.

PAUFIOUE
canadien

IA PIUS GRANDE ORGANISATION DE TRANSPORT AU MONDE

i t

D4^^
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CALENDRIER
Demain: MERCREDI. IS arrU IttT. 

Saint Herménégllde. martyr.

Lever du (oImI. S h. 15.
Couieher du •ulrtl, S h. JT.
Lever de la lune. 3 h. 07.
Coucher de la lune, 4 h. IS.

Nouvelle lune, le 1er, fc II h. 34 m. du aeir. 
Premier quart, le 8, à 7 h. 21 m. du eoir. 
P:eine lune, le 16- à 10 h. 2.1 n,. du ani». 
Dernier quart, le 24, à 5 h 21 m. du aoir.
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DEMAIN
AVERSES PROBABLES

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 53.
Même date l'an dernier 32.
Minimum aujourd'hui 35.
Même date Pan dernier 22.

BAROMETRE
10 heurea a m. 29.83. 171 heurea a.m. 20.00. 

Midi: 20.80.

L’un des “témoins”
de M. Taschereau

L’Union Catholique des? V oyageurs de Commerce de 
Québec félicite de son attitude VAction catholi­
que

L’EMBARGO SUR LE /* fin'itiauP. LAIT ET U CREME eVa S 0 "l(1ue
I.lvS ETATS-UNIS NE SONT PAS 

DISPOSES A LEVblî LEUR IN­
TERDICTION

Québec, Il
M. Taschereau, dans son commu­

niqué aux journaux, a cité une let­
tre de félicitations que lui avait 
adressée, l’automne dernier, UUnion 
catholique des Voyageurs de Com­
merce. La même Union, pour bien 
préciser son attitude en face des 
événements qui se sont produits de­
puis quelque temps, vient d’adres­
ser à M. Dorion la lettre suivante, 
que l’Action catfiolique publie au­
jourd’hui en tete de sa .première 
page:

Québec, 11 avril 1927 
M. le Commandeur J. Dorion, 
Directeur de l’Action Catholique,

Québec.
Cher Monsieur,

Lors de la séance régulière de 
l’Union Catholique des Voyageurs 
de Commerce de Québec, tenue sa­
medi, le 9 avril, l’assemblée a pris 
connaissance du communiqué 
adressé à la presse par l’hon. M. 
Taschereau au sujet de son attitude 
sur la question du travail du di­
manche. Le chef du gouvernement 
produit, entre autres témoignages 
pour montrer la prétendue injustice 
de vos critiques, notre lettre le fé­
licitant d’avoir averti les manufac­
turiers de pulpe et de papier d’avoir 
à respecter le dimanche. Nous n’a­
vons pas à retirer ces félicitations, 
attendu que nous n’^vons fait alors 
que suivre l’exemple de votre jour­
nal qui soulignait en termes très élo- 
gieux la démarche du premier mi­

nistre.
Il s’est produit cependant autre 

chose depuis cette lettre au procu­
reur général: Ce fut la violation ou­
verte de la loi du dimanche à plu­
sieurs endroits; violation qui justi­
fiait pleinement vos derniers arti 
clés sur ce sujet. Et même sans la 
dernière preuve d’évidente mauvai­
se foi qu’a fournie, de la part de la 
compagnie en cause, l’incident des 
chantiers de Limoilou, alors qu’on 
a fait dire à la lettre du curé de St- 
Pascal Baylon tout autre chose que 
ce qu’elle signifiait, il suffisait, il 
nous semble, de l’interpellation en 
Chambre du député de Saint-Mau­
rice, M. Guillemctte, pour justifier 
les remarques très pondérées et très 
fondées de votre journal sur cette 
question.

Encore une fois, nous reconnais­
sons les louables efforts de l’hon. 
procureur général. Cependant la 
violation de la loi continue, et nous 
croyons encore que le-s autorités de 
la province disposent des moyens 
nécessaires pour faire observer les 
lois auxquelles tous, grands et pe­
tits, doivent être soumis.

Veuillez croire, M. le Directeur, à 
l’appui très sympathique de notre 
association pour l’oeuvre si néces­
saire de la presse catholique dont 
vous êtes un si loyal artisan.

L’Union catholique des Voyageurs 
de Commerce de Québec.

Emilien ROCHETTE, 
vice-président.

M. Sauvé s’attend à l’annonce 
des élections d’ici lundi.—M. 
le Dr Monlpetit, candidat op- 
positionniste dans Vaudreuil. 
—M. F. S. Roy, dans l’Abitibi. 
—La convention de demain 
dans Champlain.—Chez les 
libéraux.

Washington, II. — A ta suite de 
rapports reçus par le ministère de 
santé à Washington, disant que 
l’épidémie de typhoïde à Montréal 
s’étend maintenant à des endroits 
en dehors de la ville, i! est possi­
ble que la durée de l’embargo sur
le lait et la crème provenant d’un M. Sauvé a passé la journée aux 
rayon de 200 milles de Montréal, bureaux de l’organisation hier eUil 
qui dure depuis trois semaines, soit était à son poste ce matin quand no- 
tncore prolongé. jtre représentant l’a interviewé. M.

Au ministère américain do l’agri-j Sauvé n’a jamais paru aussi «in­
culture on a déclaré ne pas pré-1 fiant et aussi vigoureux. Il a reçu 
voifde changement à brève échéan- hier et aujourd’hui plusieurs délé- 
ce dans les règlements «le l’embar- cations, dont une ce matin du comté 
go. “Il n’y a lias de changement de Saint-ean. II partira pour Qué- 
dans la situation, a déclare un offi-cbec ce soir, pour y passer la jour-
cier du ministère, au contraire 
nous avons appris que de nouveaux 
cas de typhoïde ont été rapportés 
provenant d’endroits en dehors de 
Montréal. Nous ne pouvons certai­
nement pas restreindre l’espace que

nec de demain.
Le chef de l’opposition dit qu’il 

s’attend à l’annonce des* élections 
d’ici lundi prochain. Il a appris ce­
pendant que des libéraux importants 
à Montréal s’opposaient à ce que les

La prorogation aura-t-elle lieu demain ?
Le parlement fédéral essaiera de terminer la session 

demain après-midi - M. Castonguay directeur des 
élections

Ottawa, 12 (D.N.C.) — Le parle­
ment tentera un suprême effort 
oour proroger demain après-midi. 
Mais la chose n’est pas facile caria 
députation ne se presse guère. Il 
faudra probablement siéger toute la 
nuit pour surmonter cette entre­
prise.

LA NOMINATION
DE M. CASTONGUAY

Ce matin, le premier ministre a 
présenté une résolution pour nom­
mer M. Y. Castonguay, directeur 
des élections. Les conservateurs et 
les libéraux étaient d’accord mais 
les progressistes ont fait remettre la 
discussion à demain.

M. Carmichael a demandé du 
letmps pour présenter les bills pri- 
vés qui restent au feuilleton.

S’AGIT-IL DE LA
XORTHEHX ELEGTRIC?

M. Geary, de Toronto, a présenté 
une loi qui permettrait à la Com­
mission des Chemins de fer de faire 
une enquête non seulement dans les 
affaires des compagnies soumises à 
sa juridiction niais encore dans les 
affaires des filiales qu’elies contrô­
lent et qui influent sur son bilan. 
Cette loi viserait la Xorthern Elec­
tric, filiale importante de la Bell 
Telephone Co.

CADEAU A UN WHIP
Les conservateurs ont présenté ce 

matin une belle horloge â M. Char- 
I ters, leur whip.

doit couvriiv l'embargo tant que i élections aient bien avant l’enquête 
tout danger d’infection ije sera pas;.sur le “Laurier Palace” où le gou- 
passé. Pourtant, nous attendons vernement a sa part de responsa- 
des rapports plus favorables, sous hilité: Puis il y a la question des 
peu.” ; déménagements et ces libéraux pré­

féreraient le mois de juin.- Des li­
béraux de comtés ruraux s’oppose­
raient aussi à des élections avant 
que la Commission nommée par le 
gouvernement pour fixer l’indemni­
té des victimes du Lac Saint-eJan, 
ait montré sa façon de procéder et 
de juger. Ils prétendent que si le 
gouvernement fait des élections 
avant, l’électorat peut conclure que 
le gouvernement veut jouer quelques 
autres tours aux habitants. On sait 
que plusieurs autres questions sont 
en suspens: les Ecoles catholiques 
de Montréal, la question juive, etc. 
Dans les districts de Québec, Pon­
tiac, etc., il y a encore de la neige 
et les chemins sont très mauvais.

“Quant à l’opposition, dit M. Sau­
vé, elle est confiante. Ses amis sont 
disposés h lui donner tout leur con­
cours. Nous croyons prendre un 
siège de plus à Montréal. Contrai­
rement à ce qu’on a publié et laissé 
croire en retranchant une phrase 
de mes remarques de Saint-Augus-

A VERDUN
CETTE MUNICIPALITE FERA UNE 

ENQUETE SUR LA MORT DE 
DEUX DE SES POMPIERS
Hier soir, à sa première réunion 

depuis les élections municipales, le 
conseil de Verdun a décidé de faire 
tenir une enquête sur l’accident qui 
le 28 mars a coûté la vie aux pom­
piers Lèvent et Choquette. L’en­
quête commepcera dès la sortie de 
l’hôpital des pompiers qui ont été 
blessés dans l’accident.

Le conseil a aussi,pris la décision 
de présenter ses condoléances à 
Mgr Richard, éprouvé par la mort 
d’un frère et «l’une soeur.

Sur proposition de l'échevin 
Cohn, secondé par l’échevin Cool, 
le conseil a résolu, à la fin de la 
séance, d’autoriser la Commission
métropolitaine à emprunter 8652,
000 pour la ville. Le taux d’intérêt ;,,ni npus ne prendront pas que 
ne devra pas dépasser six pour Montreal, Quebec, Sherbrooke, Trs-
cent.

M. le maire J.-P. Dupuis a prési-
Hivières et Hull, mais nous aurons 
aussi la majorité des comtés de la

dé cette séance. Tous les membres campagne, car les cultivateurs sa- 
du conseil étaient présents: MM. E. iven< ‘lue cc sl grace à nous si le 
Smyth, H.-.L Garity, C. Allard. Hen-1 gouvernement a de force de pren- 
ry-L. Cohn, Léon Bélanger, Emile "re a sa charge les cheqjins du gou- 
Cool, C.-M. Allen et P .-A. Lafleur. vernement.

LE POSAGE
DES BOUEES

CE TRAVAIL NE COMMENCERA
PAS AVANT JEUDI MATIN—LE
LADY GREY PARTIRA DEMAIN
POUR SOREL
Le département de la marine et 

des pêcheries annonce ce matin 
qu'il ne pourra commencer le po­
sage des bouées demain à cause des 
nombreux champs de glace flottants 
qui descendent encore avec le cou­
rant et qui pourraient déplacer les 
bouées à mesure qu’on les poserait. 
Si les conditions «ic la glace le per­
mettent, ce travail commencera 
jeudi matin mais ne pourra se ter­
miner vendredi midi, comme on 
l'avait annoncé tout d’abord. C’est 
au moins un retard de 24 heures 
dans l’ouverture de la navigation 
océanique, car les transatlantiques 
qui ont hiverné ici ne voudront 
pas partir tant que le chenal ne sera 
pas correctement indiqué par les 
bouées du département de la ma­
rine.

Le Ladq Grey, actuellement dans 
le port, partira pour Sorel demain 
ayant à bord les ingénieurs du dé­
partement qui contrôleront la mise 
en place et le repérage des bouées.

Les remorqueurs du gouverne­
ment et le Shamrock, affectés au 
posage des bouées, sont partis de 
Montréal à six heures ce matin 
pour Sorel d'où ils commenceront 
le travail de posage des bouées aus­
sitôt qu’ils recevront des instruc­
tions d’Ottawa.

Les canaux de l’Ontario, qui re­
lient Montréal aux Grands Lacs.se- 
ront ouverts à la navigation le 25 
avril.

Retraite prêchée par M. 
ehanoine Courehesne

LES ARCHIVES
MUNICIPALES

LE RAPPORT 
RI-fMDRV ANNUEL DE M.

M. le chtratiine Georges Cour- 
ehosne, principal de l’Ecole Nor­
male de Nicolet, prêchera la re­
traite du cercle Saint-Henri, de 
l'Association catholique des Voya- 
qeurs de Commerce, dans le sous- 
sol de l’église Saint-Henri, 59, rue 
«lu Collège.

M. le ehanoine Courchesne don­
nera son premier sermon demain 
soir à 8h. Jeudi et vendredi il par­
lera à 8h. .10 du matin, à 2h. de 
l’après-midi, et à 8h. du soir. Sa­
medi, il prêchera h 8h. du malin el 
à 3h. de l’après-midi.

Mort à 92 ans

Québec, 12 (D. N. C.). M. Mi­
chel Roberge, ôgé de 92 ans et quel­
ques mois, le plus vieux citoyen du 
comté de Lévis, est mort dimanche 
k Saint-Jcan-Chrysostôme. Pendant 
70 ans. il avait été secrétaire de sa
municipalité.

M. P.-L.-N. Beaudry, archiviste 
en chef de l’hôtel de ville, dans 
son rapport annuel qu’il vient de 
transmettre au greffier de la ville, 
M. Etienne Gauthier, dit que le 
'nombre des demandes inscrites pour 
recherches, en 1926, a été de 1,632, 
soit 583 de plus que l’année pré­
cédente.

On sait que le département des 
archives est chargé de la classifica- 
tioon et de la conservation de tou­
tes les pièces officielles importan­tes.

Le nombre des dossiers classifiés 
est comme suit: comité exécutif 
3,/8a; conseil municipal 5,475; 
contentieux 216; finance 8,583; li­
cences et privilèges 10,000; travaux 
publics 1,500.

Au crturs de l’année, l’archiviste 
a reçu 2,186 volumes. 17.800 dos­
siers et plus de 53,000 formules 
particulières.

Mgr Baudrillart s'est
embarqué le 6 avril

, Québec, 12. — Mgr Baudrillart 
s est embarqué mercredi, le 6 avril 
au Havre à bord du Rochambcau, à 
destination de New-York. Québec

Ottawa. Sa Grandeur doit parler 
a Quebec le 26 avril, aux grands fê­
tes du vingt-cinquième anniversai­
re do la Société du Bon Parler 
Français. A ces fêtes, Mgr Baudril­
lart sera le délégué officiel de l’A- 
cadenuc Française et de l’Institut 
Catholique d<? Paris.

Ia’ 1er mai, i] assistera à l’asscm- 
blcc generale «les conférences de 
Saint-Vincent de Paul de Québec, 
ni, 'FPrononcera chez les
HR. PP. Ludistcs de Québec, le pa- 
négytique des martyrs* de septem­
bre 'I/O- et le 10 mai il fera à Otta­
wa une conférence sur “l’expan­
sion missionnaire de France."

Au pied du
Monument (irémazie

A sa reunion d'hièr soir, la So- 
ciete Saint-Jean-Baptiste a décidé 
d honorer, samedi, le centième an­
niversaire «Je la naissance rl’Octn- 
vc Lremazir, par une manifestation 
au pied du monument érigé au 
square Saint-Louis.

La cérémonie se déroulera à 2h. p.m.
Il est tout probable qu’un poète 

«lira des vers à la mémoire du bar­
de canadien. Une chorale iiceom- 
pagnée d’un corps de musique 
chantera: ”0 Carillon” et les socié­
tés fleuriront le monument du poè­
te

M. l’échevin C. Allard, le doyen du 
conseil, a été élu pro-mairc.

Que les enfants ne
jouent pas dans la rue

M. le coroner-adjoint Prince a 
rendu un verdict de mort acciden­
telle hier dans le cas du petit Yvon ^ _____
Sainte-Marie, quatre ans, qui a été à annoncer aussitôt après la disso- 
écrasé par un automobile samedi, hition.
L’enfant, qui habitait au no 5141. 
rue Drolet, fut frappé alors qu’il 
courait après une balle, sur la 
chaussée.

M. Prince a fait observer que 
pour un très grand nombre d’en-

Aussitôt que la dissolution sera 
annoncée, nous ferons toutes nos 
conventions. Nous demandons à 
nos amis de se tenir prêts,

La convention de Champlain au­
ra lieu demain. Dans Vaudreuil on 
itwehoisi M. le pr Montpctit et M. F. 
S. Roy, marcnànd de la Reine, est 
le candidat de l’Abitibi.

Nous aurons d’autres candidatures

A Sainte-Geneviève 
de Batiscan

Demain, à Ste-Gencviève de Ba- 
fants les terrains de jeux actuels ne tiscan, a lieu la convention du com- 
sont pas facilement accessibles. Tl a té de Champlain pour le choix d’un 
recommandé à la police d’exercer | candidat oppositionnistc. Toutes 
une surveillance très étroite et d’ein- les paroisses seront représentées et
pêcher les enfants de se servir des 
rues comme terrains de jeux.

Sur le lac St-Jean

au sortir de la convention qui com­
mence à deux heures, on tiendra 
une grande assemblée politique.

Outre le candidat, MM. Alfred Pu- 
ranleau, c.r.. député de la division 

I de Laurier, J.-O. Renaud, député «le 
On j Laval, et Pierre Audet. avocat, deChicoutimi. 12 (D.N.C.) ...... ............ . ... n¥uini

annonce de Roberval que la route Québec, porteront la parole, ainsi 
régionale est passable pour les au- que d’autres orateurs du comté 
tomobues. Des voitures ont fait le

M. F.-S. Roy candidat 
dans F Abitibi

trajet Roberval-Péribonka et Robrr- 
val-Chieoutimi. C'est la première 
année que la nejge part aussi tôt. 
La glace sur le lac est en si bon 
état que les automobilistes ne crai­
gnent pas de . . A la convention des opposition-

e s y aventurer et de n is tes du comté de l’Abitibi, M. F.- 
, , „ -,ar exfinplc, de Péri-! S. Roy n été choisi unanimementbonka a Roberval.

Le pavage de
la rue Sherbrooke

comme candidat. M. Roy est mar- 
j chand à La Reine.

Dans Sherbrooke
_ . a hui. i j •,> Sherbrooke, 12 (D.N.C.) — LesOn rapporte à 1 hotel de ville que diverses circonscriptions éicetoraJes 

!a refection du pavage de la rue ; du comté ont choisi dimanche et 
Sherbrooke, entre les rues Atwater hier 1*,,^ délégués pour la co ven- 
et Peel, ou la Montreal Mater a pose |lon libérale «nii xe t/.m >•. n.n.ii un égout collecteur l’an dernier. X-hain 
sera complètement terminé dans ‘
trois semaines.

La réfection de tous les autres pa- i 
vages sera terminée d’ici cinq se-! 
mai nés.

Quel sera le candidat 
libéral dans Rimouski?

Québer, 12 (D.N.C.) M. L.-A. 
Taschereau, premier ministre de la 
province, avant la séance du con*M. David officier de

lu T Arrinti fTlirnnw,.... ^ !l reçu, ce matin,U IjCglOll n lintllH III quelques délégués «lu comté de Ri-
Onp},*»,- in «n v p i mi « i 1 hou ski a la prochaine élection, Quebec, 12 (D. N. C.). — M. L.-A. Quelques libéraux favorisent la 

Day,d. secretaire provincial vient ^nd7daturc de M. P.-E. Côté! ma s 
d être nomme officier «le la Légion ,a ^|uparl sont favorables à M le
?rÏnraGnr*i /Tonsil ' l,r député actuel. Comme
français. «La nouvel h de < etb <h - ;n, CiluriJS au cours de la

l

coration a été annoncée par M. le session, on a décidé que les députés 
baron de \ Hrollcs. consul «le France sortanf dc charge, à moins qu'ils ne 
au Canada, en meme temps qu il kP retient d’eux-mêmes, seront les 
confirmait la nomination de ^ Tas- candidats officiels, il ne fait pas

^ 'a ! ^ duc les libéraux de Ri-
Ligion d honneur. mou.xki se rallieront au choix «le M,

Moreau.
Le charbon de l'Alberta

munes ont passé la séance du ma­
tin sur la question «lu transport jus­
qu’à l’Ontario du charbon de l’Al­
berta. M. Garland a soulevé la ques­
tion et fait un long discours pour 
démontrer la bonne qualité cl les 
quantités immenses du charbon «le 
1 Alberto. Progressistes et conserva­
teurs ont reproché au gouverne­
ment son inaction. Celui-ci a dit 
que la Commission des Chemins «le 
fer étudie le problème et que le gou­
vernement demande de l’argent 
pour tenter «les expériences.

Mort d'Emile Hcbrard
Paris, 12. — M. Emile Hébrard, 

ancien directeur du Temps, est mort 
ces fours derniers.

Bâillonné
Un jeune homme de dix-sept ans 

,nommé Avila Avotte a été trouvé 
gisant sur 1 trottoir et bâillonné, 
rue Richmond, vers cinq heures, ce 
matin. Avotte a déclaré à la police 
qu’il avait été battu par deux hom­
mes et une femme. Ses blessures 
paraissent peu graves.

Sir I,orner Gotiin
revient d'Europe

L'Oiympie, de la IVhite-Star ar­
rivera A New-York ce soir «le 
Southampton et de Cherbourg avec 
809 passagers dont 425 de premtè-'

Sir Lomer Gouin et ladv Gouin 
reviennent d’Europe par VÔlqmple.

Censure contre 
M. Trépanier

LA SECTION DÎTsÂINT-ENFANT- 
JESUS DE LA SOCIETE SAINT- 
JEAN-BAPTISTE BLAME SON 
PRESIDENT GENERAL POUR 
CERTAINES PAROLES PRONON­
CEES LORS DE SA DERNIERE 
ASSEMBLEE A LA SALLE LA­
FONTAINE -- UNE GRATIFICA­
TION DE 8250. QUE S’EST FAIT 
VOTER M. TREPANIER
La Société Saint-Jean-Baptiste, 

section du Saint-Enfant-Jésus, a 
vigoureusement censuré son prési­
dent générât, M. Léon Trépanier, 
(Ir/ns deux résolutions qu’elle a 
adoptées à son assemblée d’hier 
soir.

Après l’expédition des affaires de 
routine, le vice-président de la sec­
tion du SainGEnfantdésus, M. P.-E. 
Wilson, a expliqué aux membres 
que lors du dernier congrès géné­
ral de la société, le président géné­
ral, M. Léon Trépanier, s’était fait 
voter, à lui, au secrétaire et au tré­
sorier, la somme de 8600. comme 
gratification. Il avait reçu f25()., le 
'trésorier, $250. et le secrétaire, $100. 
M. Wilson, qui éitait délégué pour 
représenter, avec deux camarades, 
sa section au congrès général, s’est 
levé sur un* question de privilège 
pour demander par motion que 
cette décision au sujet des gratifica­
tions soit reconsidérée. M. Trépa- 
nier s’y est opposé et le vote lui a 
donné raison.

Dernièrement, M. Trépanier a dé­
claré, en assemblée publique, qu’il 
ne recevait aucune gratification 
pour les services rendus en tant que 
président général de la Société 
Saint-Jean-Baptiste. M. Wilson a dtV- 
claré que c’était pureanen! et sim­
plement une fausseté et qu’une let­
tre du secrétariat établit clairement 
qu’une somme de 250. a été votée à 
M. Trépanier.

Comme mesure de protestation, 
l’assemblée a adopté la motion sui­
vante qui n’est ni plus ni moins 
qu’un vote de non-confiance au 
conseil général de la Société Saint- 
Jean-Baptiste et un vote de confian­
ce aux délégués de la section Saint- 
Enfam!-Jésus à la dernière réunion 
générale.

La motion se lit comme suit:
“Il est proposé par M. J.-N. Caba- 

.na, appuyé par M. A. Desjardina, 
que cette assemblée appuie l’attitu­
de des délt'gués vis-à-vis du conseil 
«central lors «le la dernière assem­
blée générale;

“Que copie de cette résolution 
soit envoyée au comité central.”

Cette motion a été adoptée A 
l’unanhmté. On a sugfjcsré ensuite 
que copie de cette motion soit en­
voyée à toutes les sections do la 
Société mais quelqu’un « fait remar­
quer qu’il y a une clause dans les 
règlements de la Société défendant 
d’envoyer des copies de résolutions 
aux autres sections avant que' ccs 
résolutions ne soient acceptées par 
le comité central.

La discussion s’est engagée là-des­
sus et l’on est venu à la conclusion 
suivante: le comité central ne se 
gêne pas pour passer outre lorsque 
certains règlements ne font pas son 
affaire. Exemple: la gratification 
qu’il s’est votée lorsque jamais, de- 

| puis Duvcrnay, pareille chose ne 
! s’était faite et lorsque la Société ac- 
j cusarit uin déficit «le $5.000. Alors,
! puisque le comité central donne 
j {’exemple et que nous avons le droit 
1 de renverser un règlement lorsque 
rassemblée est unanime, votons que 
eopie de cette résolution soit en­
voyée à toutes les sections sans 
attendre l’approbation du comité 
central. Et à l'unanimité la résolu­
tion fut adoptée.

Lorsqu’on en vint aux affaires 
nouvelles. M. Wilson sc leva et «ton­
na communication «l’une lettre de 
M. l’abbé O. Deschêncs. vicaire de 
la paroisse du Saint-Enfant-Jésus 
et aumônier de la section St-Jcan- 
Baptistc de cette paroisse.

M. l’abbé Dcschcnes proteste 
dans cette lettre contre «x'rtaincs 
paroles malheureuses que Léon 
Trépanier, président de la Société 
Saint-Jean-Baptiste, a prononcées 
lors d’une assemblée publique où il 
a pris la parole comme échevin. 11 
a alors déclaré que certains bons 
abbés sc passeraient moins de la 
lecture d'un journal (il faisait allu­
sion au Devoir évidemment) que 
de celle de leur bréviaire. M. l’abbé 
Deschênes explique dans sa lettre 
que la lecture du bréviaire est une 
obligation de conscience pour tout 
prêtre cl qu’il est indigne d’un pré 
sidcnl général de la Société Saint- 
.Icun-Baptistc, société esM-nticIlc- 
ment catholique, autant que d’un 
simple catholique, de traîner la re­
ligion dans une question purement 
politique «ni le clergé n’a rien à 
voir et à laquelle il ne s’est pas mê­
lé. M. l’abbé Desehèncs regrette vi­
vement que de telles paroles se 
soient trouvées dans la bouche 
«t'un président général et it en «ton­
ne communication à la section dont 
il est aumônier.

La discussion ne fut pas longue 
sur celte question car immédiate­
ment quelqu’un se leva pour faire 
la motion suivante:

“Il est unanimement résolu de 
faire tenir la lettre de notre aumô­
nier au eomité général de la Socié­
té Saint-Jean-Biiptistc; que les sen­
timents contenus dans cette lettre 
sont les nôtres; que comme mem­
bres de la Société Saint-Jean-Bap­
tiste et contmr catholiques nous 
ronsidt'Tons qu'il était aussi dépla­
cé qu’inutile pour le président gé­
néral d«' prononcer publiquement 
sur une question de politique les 
paroles qu’on lui reproche; qu’a­
mende honorable soit faite par le 
président général aux personnes 
visits eii re qui eonrerne les inein- 
bres du /lergé.”

Cette motion fut adoptée à l'una­
nimité.

Après quelques autres discus­
sions sur des affaires de routine,1 
rassemblée fut levée.

J.-L. D.

La nouvelle préfecture apostolique 
de Kagoshima

Les Franciscains canadien s-français en auront la 
direction

Les Trois-Rivières, 12 (D.N.C.)— 
Nous apprenons qu’une lettre du 
Ministre Général «les Franciscains 
à Rome annonce au Père Provincial 
du Canada l’érection dp la Mission 
Franciscaine de Kagoshima, Japon, 
en Préfecture apostolique indépen­
dante.

C’est le 9 juillet 1921 que la S.C. 
de la Propagande confiait aux 
Franciscains “évangélisation d'une 
partie du diocèse de Nagasaki, com­
primant les quatre préfectures ci­
viles (ken) «le Kagoshima, Okina­
wa, Miyasaki et Cita. Depuis lors 
ces deux dernières préfectures ont 
été cédées aux Saleslens de Don 
Bosco.

Le décret d’érection dont, nous 
n’avons pas encore le texte nous 
apprendra bientôt les limites exac­
tes du territoire définitivement 
confié aux Français de notre pays.

Onze missionnaires canadiens 
travaillent actuellement sur ce ter­

ritoire. Ce sont 
Roy, supérieur
Géi‘

les RR. PP. Egide 
régulier; Calixie 

nas. natif de Saint-Barnabé, an­
cien éleve du Séminaire des Trois- 
Rivières: Urbain Cloutier; Pie Gué- 
nette; Firmiii Lachapelle; Hilarion 
Bon lay, ancien curé de la paroisse 
Notre-Dame «les Sept Allégresses de 
cette ville; Maxime Schiller, fils de 
M. Télesphorc Schiller, de cette 
ville; Gabriel Duchesnay; Séraphin 
Benoît; ainsi que les frères Léonartl 
Bètournay et Conrad Gèlinas.

Les Soeurs de l’Immaculée-Con- 
ccption ont accepté la direction de 
l’Ecole supérieure des filles fondée 
à Nazé. un d«>s centres de la nou­
velle mission. Trois de ccs dévouées 
religieuses se sont embarquées le 
12 novembre à Vancouvei, en mê­
me temps «pie le R. P. Calixte Gé- 
linos, missionnaire au Japon depuis 
seize ans, el qui y retournait après 
un séjour de quelques mois parmi 
n uns.

Le magistrat Godbout présidera
la commission du Lac Saint-Jean

Le juge Boyer conduira Fenquête mur le théâtre
Québec, 12. (D.N.C.)—Le magistrat A. Godbout sera nom­

mé président de la commission qui doit fixer les dommages cau­
sés par ^inondation au Lac St-Je^n.

Le juge Boyer a accepté de présider la commission qui fera 
enquête sur le théâtre dans la province. Telle est la déclaration 
faite par M. Taschereau, à la suite de la séance du cabinet, à 
midi.

LES OEUFS
DE PAQUES

C’est l'époque des oeufs de Pâ­
ques. Mais un peut introduire dans 
l'offre de ce cadeau la plus intelti- 
f/ente fantaisie. Faites que cet oeuf, 
même s’il s’adresse aux petits soit 
un aliment pour l’esprit. Nous avons 
de beaux livres pour eux, des livres 
substantiels, durables et à bon 
compte. Ce n'est pas le Missel et 
Vespéral, à un prix ridiculement 
bas, qu'ils apprécieront le moins. 
Pour les grandes personnes vous 
trouvez d’autres livres, comme la 
classique Histoire du Christ. Son­
gez aussi aux premiers commu­
niants que vous avez dans votre fa­
mille. Marquez cet événement par 
l'offre d'un beau livre. Vous aiderez 
ainsi à ouvrir l'esprit de l’enfant. 
Peut-être dépendra-t-il de vous 
qu'il prenne le goût de la lecture 
qui mène au goût de. l'étude et des 
travaux intellectuels. Puisez dans 
cette liste et si elle ne vous satisfait 
/tas, écrivez au Service de librairie 
du Devoir ou venez en personne.

MISSEL HT VESPERAL Latin- 
français. disposé dans un ordre 
très pratique avec nores et explica­
tions, conformément aux DERNIE­
RES éditions vaticanes

par l’Abbé ./. Solé
Contenant : f.a Messe Complè­

te pour tous les jours de Tannée, 
ainsi que le Propre du Canada. Les 
Vêpres de tons les Dimanches et l'ê­
tes. Des F)rières diverses: Prières 
du matin et du soir, avant et après 
la confession, avant et après lu 
communion, Ir chemin de croix. 
Prières pour les salais. Ciièmc édi­
tion 1927).

Reliure imitation phoque souple, 
tranchf rouge, au comptoir .«5s, 
l>ar la poste ,85s.

Reliure imitation phoque souple, 
tranche dorée, au comptoir .90s, 
par la poste $1,00.

Reliure imitation phoque capi­
tonnée, tranche dorée, au comptoir 
$1.00. par la poste $1.10,

Reliure mouton souple, tranche 
rouge glacée, au comptoir $1.25, 
par la poste $1.35.

Livres sérieux:
Histoire, du Christ par Giovanni 

Papini, $1.00 fraitco.
Albums pour enfants:

Fable de Lafontaine (1ère jiar- 
tie) 70 fables, illustrées par Rrnja- 
min Rabirr. 85,t. franco; Clèmc 
partie), même prix. 85s. franco.

L'Ancien 'Testament raconté aux 
enfants /wr le chanoine Pinault, 
nombreuses illustrations. 85s. fran­
co.Gargantua, nombreuses illustra­
tions de Pierre Courseles, $1.00 
franco.

!,es Comtes de Perrault, illustrés 
par R. de la Xézière. 11.50 franco.

Service de Librairie du “De­
voir", 336, Notre-Dame est, Mont­
réal. _

Maimonm étrangères 
occupées par des ( Illinois

Shanghaï. 12. (S.P.A.) Un mes- ; 
sage reçu aujourd'hui par sans-fil 
annonce l’occupation par h-s trou­
pes chinoises «!«• toutes les maisons 
des étrangers et de l'édifice des bn- 
reaux de la Standard Oil Com pang, 
à Ghiankiang.

dette lettre
de Mlle \1aclMiail

Durham. Ont, 12. (S.P.A.) A 
une assemblée spéciale <l« l.i Com­
mission <l«‘s écoles «le Durham, où 
l’on a discuté la lettre «le Mlle Mac- 
Phail aux enfants des éc«des «lu 
comté «ic Grey, lettre qui traitait 
de la situation en Chine, les com­
missaires ont décidé «le raftiscr In 
permission de lire colle lettre dans 
les écoles â cause des déclarations 
«iii’ellc contient nu sujet de In po­
litique britannique chinoise.

La typhoïde
Le nombre des cas rapportés hier 

a été de 52 et de 21 cet avant-midi, 
soit un total de 2274 depuis le com- 
uieiicement «le l’épidémie.

A la demande du bureau de santé, 
la Société «le la Croix-Rouge prépa­
re un nouvel hôpital d’urgence pour 
les personnes atteintes «le typhoïde. 
Cet hôpital sera situé au numéro 
329 LagauchcUère-cst, dans l’ancien 
couvent «les RR. SS. «les Saints Noms 
tic Jésus et «le Marie, près de la rue 
St-Denis. Cet immeuble convient 
fort bien pour un hôpital, dit-on, 
et il y aura peu «le réparations à 
faire. On fait immédiatement les 
préparatifs pour loger d’abord cent 
patients. Ce nombre sera augmen­
té s’il est nécessaire.

La ville a décidé de demander de 
nouveau l'aide de la Croix-Rouge 
après que l'on eut constaté «pie les 
hôpitaux actuels ne peuvent pas 
prendre plus de malades atteints par
la typhoïde.

-- ------- — —............... —

On invitent Mlle Cartier
Le 1er juin, la Société Sainl-Jcan- 

Raptistc fera une manifestation au 
pied du Monument Cartier, afin 
d’honorcr la mémoire «le sir Geor­
ges-Etienne Cartier.

Cette Société invitera également 
Mademoiselle Cartier, fille do sir 
Georges-Etienne Cartier, à venir as­
sister au déifilé historique «lu 24 
juin.

Lo Quebec commencera
son service lundi

Le Québec, «le la Canada Steam­
ships Unes, arrivera à Montréal di­
manche matin pour commencer 
son service «lès lundi entre Mont­
réal et Québec. Le Saguenay est par­
ti «le Sorel à six heures ce matin 
pour le bassin de radoub «le Lau- 
zon où il sera examiné. Il partira 
de Québec lundi pour inaugurer le 
service quotidien entre Québec et 
Montréal. Les deux navires, jusqu'à 
nouvel ordre, ne transporteront «pie 
des marchandises.

Le L.1V.R. et ses employés
Le bureau d'arbitrage choisi pour 

étudier le différend des employés 
des Chemins «j* fer nationaux du 
Canada cl la compagnie, a siégé 
ce mutin, à huis clos, dans la cham­
bre 12, du palais de justice, sous 
la présidence «L M. J.-W, Donovan, 
«le Winnipeg. M. Howard Ross, c.r., 
de Montréal représente les em­
ployés et M. Peler Whyte, c.r., la 
compagnie.

Les employes rccltim nt une aug­
mentation «ic salaires pour les 
agents de gares, les hommes de 
gares. M. J.-G. Maguire, président 
«le la Canadian Brotherhood of 
Railways Employees, a exposé la 
cause tics employes, rt leurs récla­
mations. Les employés veulent une 
augmentation de $20 par mois, ou 
de 10 sous de l’heure.

Le constable Malépart 
est très mal

A l’hôpital Notre-Dame, à midi, 
on considérait comme très critl- 
«pi«* l'état «tu constable Georges 
Mali-part, «pii a été frappé, renver­
sé de sa motocyclette el traim'i sur 
une longueur d’une centaine «te 
pieds pur un auto, rue Shcrbrooko 
est, samedi soir.

Le procès tic
res six accuses

Les six employés de la lùuison 
Hubert-Hébert, accusés de com­
ploter pour frauder ocMo maison de 
plusieurs milliers de dollars, ont 
subi ce matin leur enquête préli­
minaire. Deux des prévenus ont été 
entendus comme témoins dé la 
Couronne. Les autres ont été con», 
damnés à subir leur examen vuloiu, 
taire, le 19 avril.

i
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CREDIT AGRICOLE
Hivers aspects de la question

I e crédit agricole est sans contredit la question la plus d’ac- 
lunlité aujourd’hui pour tous ceux qui s’intéressent seneuse- 
ïneui à l’agriculture. Le parlement fédéral vient d adopter sans 
discussion le bill no 62 “ayant pour objet 1 institution au Canada 
d’un système de crédit hypothécaire à long terme pour les culti­
vateurs'

memes, h ont pas encore icnacnu n «vcv... v.v •—r»----- ...
fcrédit agricole dont souffre l’agriculture, et se prononcent plutôt 
fcontre cette organisation en émettant l'opinion que nous 1 avons 
(déjà, ou que le gouvernement ne doit pas intervenir, ou encore 
que les cultivateurs n’ont qu’à économiser davantage pour avoir 
Se crédit dont ils ont besoin.

L’Union Catholique des Cultivateurs s est appliquée, depuis 
Ses débuts, à étudier sérieusement cette question de l’organisa­
tion du crédit agricole. Nous croyons que le temps est venu 
[pour tous ceux qui se préoccupent, un tant soit peu, du sort des 
agriculteurs de cette province d’apporter à cette question 1 at­
tention la plus sérieuse. *

Avant de s’engager dans cette voie, il v a deux questions a 
be poser; je veux les poser ici pour ceux qui ne 1 ont pas encore 
fait : lo L’organisation du crédit agricole ne serait-elle pas avan­
tageuse pour la province de Qupbec en général?

2q Quel serait le ou les moyens à prendre pour arriver a ce
tésullat? t i «j*.le veux établir aujourd’hui que 1 etablissement du credit 
agricole rencontre non seulement un besoin des cultivateurs, 
mais est avantageux pour toutes les classes de la société.

Chaque commerçant ordinaire fait des affaires chaque 
année pour une, deux, trois fois et plus le montant de son capital 
investi; le cultivateur, lui, a des revenus bruts qui représentent 
un dixième (1/10) à un cinquième (1/5) de la valeur de sa pro­
priété; c’est donc dire que les conditions de crédit faites au com­
merce sont difficilement adaptables aux besoins de crédit de 
l’agriculture; c’est dire aussi que si l’on veut améliorer le sort 
des agriculteurs, si l’on veut, non seulement rendre la vie des 
campagnes plus attrayante, mais surtout encourager les jeunes 
cultivateurs à s’établir sur des terres, il faut de toute nécessité 
leur rendre lu chose possible, en améliorant les conditions de 
crédit faites aux agriculteurs.

Ceci ne comporte pas nécessairement des sacrifices quel­
conques faits par quelques-uns des bailleurs de fonds des prêts 
agricoles, mais comporte plutôt une organisation permettant 
d'uniformiser, et cela aussi bas que possible, le taux d’intérêt 
sur les prêts agricoles.

Vu crédit agricole doit donc rencontrer deux besoins de 
l’agriculture; le besoin d’argent — c’est le moindre—et le besoin 
d’une organisation spéciale de remboursement conforme aux 
conditions de l’agriculture — c’est le point principal.

Quand il est question de crédit agricole, un grand nombre

plus nouvelles, l’argent est moins commun, il s’y pratique beau­
coup d’usure, et les cultivateurs sont obligés de faire affaires 
aux banques, le tout à des taux très élevés et à des conditions 
souvent désastreuses. Il existe un peu partout des cas de grand 
besoin d’argent, mais en général dans les vieilles paroisses, bien 
qu’un grand nombre de prêteurs préfèrent aujourd’hui accepter 
les offres toujours alléchantes des vendeurs de debentures, il y a 
ordinairement assez d’argent à un taux acceptable.

L’agriculteur, comme le commerçant, a souvent besoin au 
cours de sa carrière, d’emprunter; si ce n’est pas pour lui per­
sonnellement, ce sera pour établir un de ses fils. On a beaucoup 
glosé sur le crédit et le prétendu abus de crédit. L’emploi du 
crédit est toujours avantageux pour quiconque emprunte à un 
taux et à des conditions telles, qu’il pourra à même les profits 
réalises par cet emprunt rencontrer les paiements d’intérêts, 
tout en faisant des remboursements réguliers. C’est pour en 
arriver là que l’agriculture a besoin d’un système de prêts com­
portant remboursement par annuité.

Pour se convaincre de la nécessité d’une telle organisation, 
il n’y a qu’à se rendre compte, par le rapport du Dr Tory par

crédit comportant remboursement par au moins 20 paiements 
égaux.

De cette manière, le cultivateur vivra exempt des angoisses 
de ceux qui redoutent toujours les exigences de leurs créanciers, 
et les conditions de remboursement étant conformes à ses capa­
cités. il aura la satisfaction de progresser chaque année, car qui 
paie ses dettes s’enrichit. Ce sont toujours les échéances du 
début de l’exploitation qui sont les plus inquiétantes, et celles-ci 
étant diminuées par le fait que, toutes sont égales, cela donne 
une facilité précieuse aux cultivateurs.

Peut-on soutenir qu’une telle organisation n'est pas néces­
saire ici quand on sait qu’aux Etats-Unis et dans l’Ontario, où les 
cultivateurs sont plus prospères que nous, on a jugé bon de leur 
fournir une telle organisation; l’exemple suivant fera mieux 
comprendre 1rs bienfaits de ce système:

Un cultivateur de mes amis a prêté, il y a cinq ou six ans, 
$1,000 eu deuxième hypothèque son père avait $1,000 avant 
lui ; chaque année l’emprunteur a payé scs intérêts, régulière­
ment et en temps. Le printemps dernier, mon ami lui ayant 
demandé le remboursement de son argent, l’emprunteur lui 
déclarait au bout de trois mois qu’il ne pouvait pas trouver d’ar­
gent à emprunter, et lui offrit de faire encan et de lui donner 
«a terre pour acquitter sa dette, s'il l’exigeait. Mon ami lui répon­
dit de garder sa terre, qu'il attendrait; plusieurs prêteurs usu­
riers l’auraient dépouillé de su terre, car elle valait $800 de plus 
nue le montant des hypothèques. L’emprunteur vient de la ven­
dre pour acquitter sa detle; qu'on se figure, s’il est possible, les 
Angoisses de ce cultivateur qui tout l’été a essayé sans succès 
d’emprunter, poursuivi sans cesse par la décourageante perspec­
tive de tout perdre ce qu’il avait. Si ce cultivateur avait pu 
bénéficier d'un crédit agricole, il aurait eu chaque année envi­
ron $10. à payer de plus que ce qu’il a payé; il se serait mis en 
position de le faire facilement, au lieu des angoisses qu'il a dû 
«ubir, il aurait eu la satisfaction de progresser tons les ans. et 
aujourd'hui ce ne serait pas une famille déracinée de la terre 
probablement à jamais.

Lorsque mon ami me raconta ce fuit, il se préparait à faire 
un placement de $3,500 sur une terre qui a été pavée $6,000 dans 
le temps de la guerre; elle est en vente à $5,000 et ne trouve pas 
d’acheteur; pour épuiser ainsi la marge de garantie, il faut quel­
qu'un de l’endroit oui connaît narfaitement l’emprunteur. Je

demandais à mon ami s’il ne préférerait pas prêter son argent à 
une caisse populaire à 4Va % plutôt qu’à 5% sur un tel place­
ment; il me répondit que cela lui serait aussi avantageux, et me 
concéda ensuite qu’en empruntant de lui, le cultivateur, au bout 
de cinq ou six ans, n’aurait probablement payé que les intérêts 
et ne serait pas plus riche, tandis qu’en empruntant d’une orga­
nisation de crédit agricole, étant un peu forcé de rembourser 
chaque année en plus des intérêts une certaine proportion du 
capital, il aurait ainsi au bout de cinq ans la satisfaction de 
s’être un peu enrichi en payant le quart de sa dette.

Aux conditions actuelles, la plupart des emprunts sur hypo­
thèque se font sans le privilège de remboursement avant 5 ou 
10 ans; et les emprunteurs dépensent ordinairement ce qu'ils 
pourraient économiser pour faire un paiement dans 5 ou 10 ans. 
En plus, ïl est toujours plus avantageux d’avoir affaire à un seul 
créancier.

Si l’on fait au cultivateur la vie moins dure en le rendant 
plus prospère, on le rend plus content de son sort, on attache 
davantage sa famille à la terre. Si l’on augmente le pouvoir 
d'achat du cultivateur, on diminue d’autant le crédit qu’il est 
obligé de demander au commerce, on favorise par le fait même 
toutes les autres classes avec qui il fait affaires. L’agriculture 
étant reconnue comme la base de l’ordre économique et social 
dans notre province, toutes les classes de la société bénéficie­
raient donc matériellement de l’amélioration du sort des agri­
culteurs. Favoriser l’agriculture est donc un devoir, en plus 
d’un moyen pratique pour tous d’exercer leur patriotisme, de 
travailler à maintenir nos belles traditions canadiennes-fran­
çaises et catholiques dont nos populations agricoles sont encore 
les meilleures gardiennes. 1

Il me semble que ces raisons sont déjà plus que suffisantes 
pour que nous nous mettions immédiatement à l’oeuvre pour 
établir quels sont les meilleurs moyens à notre disposition pour 
organiser le crédit agricole dans notre province. C/est ce que je 
tenterai de faire prochainement.

Oscar GATINEAU,
Vice-président de l’Union Catholique 

des Cultivateurs.

PETITES AFFICHES 

Tarif
TOUTES DEMANDES — LucttUn i 

Maisons, chambrts, magasins, ft*. 
— A Tsadr*. Perdu. TruseS, ete.—
) tou la mot, minimum 2.1 sous.— 
La mémo annonce, un mois, re­
mise de 16%.

NAISSANCES. DECES. MESSES. 
REMERCIEMENTS — 50 sous par 
Insertion.

CARNET MONDAIN, etc. — *1.00
T par Insertion.

COLLEGE UE BABDIER
Voulez-vous occuper une excellentr posi­

tion, avec le plu* haut salaire payé? Quel- 
uues seinalnra d'apprentissage euifisent. 
Système moderne. Position assurée, pour­
centage payé en apprenant. S’adresser 
Mole* Barber College. 6^ St-Laurent. 1-3-s7

LES BONNES ET LES 
MAUVAISES VACHES

LESQUELLES CHOISIREZ-VOUS? 
— LEUR RENDEMENT
La vache laitière, toujours appré­

ciée, le devient <ïe plus on plus 
dwns la province de Québec. Je ne 
crois rien exagérer en disant qu’elle 
constitue la source principale de 
revenus sur plus de 50 pour cent 
des fermes de la province.

Dans tous les districts où les 
fermes s'occupent principalement 
de l'industrie laitière, la producti­
vité du troupeau laitier est le fac­
teur qui entre pour la plus large 
part dans les profits ou les pertes 
de la ferme. Les animaux mal, 
nourris, bons ou mauvais, laisseront 
toujours des pertes aux cultiva­
teurs. Il y a beaueoup de cultiva­
teurs qui s’imaginent encore qu’un 
troupeau laitier doit nécessaire­
ment donner une haute production 
parce que les vaches dont il se 
compose sont de bonne qualité. En 
d’outres termes, ils s'imaginent

MEDECIN DEMANDE
Dons une paroisse canadienne du com­

té d'Hsaex j bon territoire à 10 mille* des 
villes environnantes. Pour renselgneinenl.s 
s’adresser A l’abbé A.-A. Hondot, curé. 
McGregor, Ont. jr,-4-27

A LOUER
Au No 4037, rue Dandurand. prés du 

Boulevard Pie IX, Joli logement (pour une
Ï,etlte famille); quatre pièces; belles gu­
éries. Prix *14.00 par mois. S'adresser 

à Grépeau 4 Crépeau, notaires, 1422, rue 
Visitation. Tél. Cherrier 7744. j.n.o.

Drolet, pré» Mont-Royal, logement mo­
derne, 4 chambre». Dp. 2310. 4531 Drolet

 11-4-27.

PROPRIETES A ECHANGER

LA

Bonnes propriétés a échanger pour ter­
rains et un peu de comptant, ou commerce 
ou hôtel. Dubois et Guénette, 428 rue Bé­
langer, coin Saint-Denis, Gaiumct 7083.

J.N.U.

ARGENT A FRETER
ARGENT à prêter sur première hypo­

thèque 6 et Dubois et Guénette,
423-B. Beaubien, coin Saint-Hubert. Tel. 
Calumet 768.5. J.n.o.

Argent à prêter et achat de balances de 
prix de vente». Dubois et Guénette, 428, rue 
Béilanger, coin Saint-Dcuis, Calumet 708,5.

J,N.U.

A. JETTE A CI h, 34 Notre-Dame ouest, 
Cb. 52, courtiers en Immeubles, experts 
en propriétés. Etablis 1885. Prêts première et deuxième hypothèques. Achetons hyno- 
thêoues. balance de prix de vente. 18-7-21

Su’un troupeau d’une bonne souche
i “ ' 'oit toujours donner une grosse 

quantité de lait quelle que soit la 
façon dont les vaches sont nourries 
ou soignées. Tl y a bien des choses 
à considérer cependant, et notam­
ment l’alimentation, le contrôle de 
la production par la pesée du lait, 
l’inscription de la production quo­
tidienne et la sélection et l’aecou-
fdement d’animaux de bonne qua- 
ité. Un exemple des résultats que 
l’on peut obtenir est donné au ta­

bleau suivant, où l’on trouvera la 
quantité moyenne de lait et de 
gras de beurre produite par les 
cinq meilleures ci les cinq moins 
bonnes vaches de la station pour 
chaque année, depuis 1922.

PRODUCTION MOYENNE DES 
DES CINQ MOINS

Les chiffres relatifs au groupe 
des cinq meilleures vaches dans ce 
tableau démontrent d’une façon 
fortement éloquente l’avantage de 
la bonne alimentation, jointe à un 
élevage bien conduit. Le groupe 
des cinq moins bonnes vaches, qui 
se compose presque entièrement 
de vaches d’une mauvaise souche, 
démontre également que l’amélio­
ration de la nourriture au cours de 
la période de cinq ans a provoqué 
une bonne augmentation de produc­
tion. Les bonnes vaches, bien nour­
ries, consomment plus de nourri­
ture que les pauvres vaches, mau­
vaises laitières; elles sont plus ap­
tes à transformer cette nourriture 
en lait. 'Routes les vaches d’un mê­
me poids exigent à peu près la mê­
me quantité de nourriture pour 
leur entretien, quelle que soit la 
quantité de lait qu’eJles produisent, 
mais il y a cette différence que les 
bonnes laitières utilisent le sup­
plément de nourriture qu’elles con­
somment pour la production du 
lait, tandis que les mauvaises lai­
tières en font de la graisse qu’elles 
déposent sur leur corps. Que cet 
exemple nous serve de leçon; con­
trôlons la production quotidienne 
et le coût de la nourriture, afin de 
pouvoir choisir les meilleurs va­
ches laitières du troupeau et rejeter 
les autres.

J.-A, SAINTE-MARIE, 
Régisseur,

(Station expérimentale fédérale, 
Sainte-Anne de la Pocatière, P.Q.)

UtINQ MEILLEURES VACHES ET 
BONNES VACHES

PRETS SUR HYPOTHEQUES 
Montreal Loan & Morgage Co,

Prêt» première hypothèque: Montréal »eu- 
Itmeot, avec Intérêt» aux h.ux courant». 
Paiement* facile*. 189 St-Jouque», cham­bre 14. Harbour 1675. Aucune commission
chargé* h l'emprunteur. 10-4-27

Echos des cercles
A SAINTE-ANNE DE STUKELY

A une assemblée du cercle de 
Sainte-Aune de Stukely, tenue le 20 
mars à la salle paroissiale, sous la 
présidence de M. J.-A. Groulx. pré­
sident du cercle, étaient présents 
MM. J.-B. Dorais, vice-président, 
Joseph Alain, Albert Arès( Delphis 
Beauregard, Elie Arès, directeurs, 
et la plupart des membres.

Après l’adoption à l’unanimité 
des minutes de l’assemblée précé­
dente, et l’approbation, également 
unanime des résolutions passées à 
Racine le 30 janvier dernier, la ré­
solution suivante a été adoptée:

COURS D’AGRICULTURE 
“Vu l’impossibilité qu’il y a pour 

un bon nombre de cultivateurs de 
pouvoir profiter de l’avantage four­
ni par les écoles d’agriculture en 
donnant des cours gratuits;

.“Vu la nécessité, de plus en plus 
reconnue, de la vulgarisation de la 
science agricole;

“U est proposé par Albert Arès, 
secondé par Joseph Alain,

“Que demande soit faite au mi­
nistère d’agriculture de In province 
de Québec, afin que les dépenses de 
voyage ainsi que la pension et le 
logement soient gratuits pour tous 
les cultivateurs ou fils de cultiva­
teurs qui désirent suivre ces cours.

Ovide NANTEL, 
Secrétaire.

TYPHOÏDE
Les déteuteuvs de polices indus­
trielles intermédiaires ou collec­
tives, dans la Compagnie d’Assu- 
rauce-Vie “Metropolitan Life 
Insurance 'Co.” sont priés de 
prendre note qu’ils ont droit au

SERVICE GRATUIT de 
GARDES-MALADES

En plus, pendant l’épidémie ac­
tuelle de typhoïde, ce service sera 
accordé aux détenteurs de polices 
ordinaires.

Tout détenteur de Police
qui souffre de la fièvre typhoïde 
devrait en donner avis immédia­
tement au Service d’infirmières, 
Metropolitan, Chambre 105, 294 
Est, rue Ste-Catherine. Télépho­
ne Est 1198.

METROPOLITAN LIFE
INSURANCE COMPANY

■M

UNE TASSE

THE
DE

PRIMUS
fera vos délices,-Arôme délicieux.

HUDON-HEBERT-CHAPUT, Limité» - MONTREAL

Pour VENDRE ou ACHETER une FERME
<lau» peroixsfs Hnci»nn<*s ou nouvelles vous trouvrrrz un intorméiliairi* sut- liftn»

La Société Nationale de Colonisation
créé* par

La Société Saint-Jean-Baptlsle de Montréal
93, HUK ST-JACQUES TEL. ( H^boar 2195

Montréal • E»t 4215

Cinq meilleures vaches Cinq moins bonnes vaches
Livres Livres Livres LivresAnnée de de Année de de

lait gras lait gras
1922 7.272 316 1922 3,661 168
192;i 7.f»8l 353 1923 4,389 196
1924 10.597 475 1924 5,590 322
192:> 13,453 685 1025 6,561 367
192ti 15,008 813 1926 6,494 328
Moyenne Mo\ en ne
pour 25 pour 25

; vaches 10,782 524 vaches 5,339 276

EMPECHEZ FEUX

La voirie et tourisme
Saint-Lambert, Co Lévis, 

le 15 mars 1927.
M. l).-U. Noiseux, sec.-trés.
Union cath. des Cultivateurs.
Monsieur,

11 me fait plaisir de constater 
que le journal le Devoir a mis une 
page à la disposition des cultiva­
teurs de cette province, afin qu’ils 
puissent exprimer leurs opinions 
sur diverses questions qui intéres­
sent tous les cultivateurs en géné­
ral, et par lé aider au gouverne­
ment provincial h apporter des so 
luttons è nos différents problèmes: 
émigration, voirie, crédit agricole, 
colonisation, industrie, etc.

Je voudrais parler auiourd’hui de 
la politique des bons chemins pour 
laquelle il a été dépensé bien des 
millions. Le gouvernement a fait 
certainement un bon placement en 
faisant ces grandes routes qui sil­
lonnent notre province. Mais Von 
doit se demander d’abord è qui pro­
fitent ces belles routes? D’abord aux 
touristes qui augmentent chaque 
année. Et h qui profite le tou­
risme? Aux hôtolieis, aux restau­
rateurs, aux commerçants de toutes 
sortes, aux charretiers, aux chars, 
aux bateaux, etc, autrement dit, ce 
sont les villes qui profitent du tou­
risme dù aux bonnes routes, tandis 
que ce sont les campagnes qui 
paient pour ces routes.

A mon avis, le gouvernement 
provincial devrait charger une 
taxe è ces Américains qui sc ser­
vent le plus de nos routes. Cette 
taxe serait un droit d’entrée au Ca­
nada (dans la province de Québec) 
et cette taxe serait rhqrgéc par le 
gouvernement provincial; et le re­
venu de cette luxe servirait à payer. 
les chemins et è l’entretien do êes i0',rnal- 
chemins Admettons que le gouver­

naient chargera une luxe de $1.00 
par personne ou par machine amé- ! 
ricainc rentrant sur les routes de la 
province, ceci rapporterait plu­
sieurs centaines de mille piastres 
par année et servirait ft payer les i 
chemins que les municipalités sont!

| obligées rie payer et n’en retirent 
pas plus grand profit que ces tou- i 

: ristes qui usent nos routes et ne : 
i paient rien en retour. L’on dit que 
ces routes ont beaucoup contribué 
à faire augmenter le tourisme; alors 
que l’on retire un profit de ce tou­
risme en leur chargeant une taxe 
raisonnable, c’est-à-dire un droit 
d’entrée sur chaque route de la ’ 
province. Le gouvernement provin- 

i cial pourrait par exemple étaolir un 
petit bureau au commencement de 
chaque route à la frontière et em­
ployer un gardien qui serait char­
gé de percevoir cette taxe nouvel­
le on son genre, et qui rapporterait 
chaque année environ $ôf>0,006 à la 
province et aiderait beaucoup à 
payer nos routes, en f.:ire de nou­
velles et voir à leur entretien; le 
fardeau que nos municipalités en 
général ont à payer serait ainsi 
beaucoup diminue avec les années 
et ce sera une belle source de re­
venus pour la province; et l’on 
pourra dire que les touristes amé­
ricains qui se servent de nos routes 
paient au moins quelque chose pour 
l’usure qu’ils en font.

11 serait Important que nos mi­
nistres et députés étudient bien cet­
te idée, qu’ils la mettent en prati­
que en y faisant les réformes néces­
saires, et établissent ainsi une loi 
qui sera une grande source de re­
venus pour le présent e* l’avenir. 
Après la loi des liqueurs, se xeratt 
la deuxième oeuvre du gvivernc- 
ment Taschereau.

Merci de l’hospitalité dons votre

-le gagne-pain de
milliers de personnes

-la dévastation 
et le chômage

Lorsque, par négligence, nous contribuons à la destruetion 
«le la forêt, «les milliers «le personnes sont privées de leurs 
moyens «le subsistance; l’industrie se trouve paralysée et le 
pays peril en peu de temps ce que la Nature a mis «les siècles 
à produire. L’avenir du Canada dépend «lans une large me­
sure de la eonservation «les forêts. Donc, soyons toujours 
pnnlents «lans l’emploi du feu en f«>rêt.

CHARLES STEWART 
Ministre de VIntérieur.

Protégeons nos Forêts
Semaine Forestière C.anadienne. du 24 au .‘10 avril 1927

L.-P. HALLE, cultivateur.
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“Une chose belle ne meurt pas sans avoir purifié quelque 
hose", et cela parce que la beauté ne peut se perdre. S'ayons 
lonc pas peur d’en semer par les routes: pensées, paroles, actes 
le délicatesse et de bonté, semons-les sans nous lasser, ils de­
ne urent peut-être sans résultats apparents, des semaines, des 
innées même, mais ils ne se dissolvent pas plus que le diamant: 
/uelqu’un finira par passer, les verra briller, les ramassera et 
•'en ira heureux. Quelqu’un finira par voir, qui était aveugle, et 
)ar qui nous souffrions: il les recueillera et nous serons heu- 
•eux.

Ne nous lassons pas d’être bonnes, mes petites soeurs: ne 
wus arrêtons pas au moment de dire une parole belle et haute, 
?arcr que nous croyons que les autres ne nous comprendront 
oas. I

Notre bonté et noire sincérité demandent d’être libres, de 
•ayonner: ne nous faisons pas leur geôlier.

Comprenons bien qu’en tout être, il y a quelque chose qui 
'omprend bien au delà de ce qu’il a l’air de comprendre et bien 
tu delà aussi de ce qu’il croit comprendre.

Chez ceux qui semblent les plus misérables et les plus obs- i 
:urs, les parcelles de beauté pénétrent, comme la lumière, par j 
’a moindre fissure, pénètre dans une pièce noire: peu à peu il | 
s’accumule en eux une réserve de bonté qui soudain se mani- j 
reste inattendue et rédemptrice.

Hélas! Que de belles pensées sont" retenues captives sous le 
nrétexte spécieux que les autres ne comprendront pas! Des prè- 
iicateurs même ont cette crainte, et des professeurs, et des jour­
nalistes, et chacun de nous avons connu cette hésitation à don­
ner libre essor à la beauté profonde en soi et on s'excuse de 
■:ettc étrange lâcheté en disant: “Ils ne comprendront pas."

Et au lieu de tirer les âmes en haut, dans les sphères supé­
rieures, on descend à ce qu’on croit leur niveau, on pense les 
rejoindre plus facilement dans la banalité, quand ce n'est pas 
dans la trivialité. Et il arrive cette chose étonnante que ces 
pauvres dédaignés, à qui on n’a offert qu’une nourriture de. 
l'âme un peu grossière, sont blessés et indignés et ils font des 
comparaisons peu flatteuses pour ceux qui n'essaient même pas 
de communiquer la beauté idéale et profonde à des êtres souf­
frants criant la faim et la soif des choses élevées qui les eussent 
sortis un moment de l'ornière où s’enfonce leur triste existence.

Il y a ainsi des milliers (Tames qui attendent un morceau de 
pain et à qui on tend une pierre pour les rassassier: quelques- 
unes savent quelles attendent, d’autres t’ignorent: toutes atten­
dent, tout de même, qu’une lumière perce leurs ténèbres, qu’une 
main s’empare de ta leur en leur disant la parole haute, forte et 
belle qui atteindra le divin en elles.

Ne soyons pas de ceux qui les font attendre en vain!
Ecrasés sous leurs fardeaux, grisés par leurs plaisirs, trop 

occupés des choses terrestres pour penser aux choses divines, 
quelques-uns ont perdu la foi: sans fausse honte, laissez rayon­
ner la vôtre.

Ils sont aigris et amers parce qu’ils ont souffert de la malice 
humaine: prouvez-leur que la bonté humaine est plus grande 
encore.

Ils sont découragés, ils ont peur de la vie, donnez-leur de 
votre courage et de votre confiance.

Certains êtres semblent avoir la faculté d’épanouir et 
d'autres celle d’accabler les personnes qu’elles fréquentent. 
Soyons des premiers, ce sont ceux qui partagent leurs richesses: 
les autres sont des avares qui cachent leurs trésors.
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Manteaux pour Jeunes
Choisis dans une belle va riété à

iitesL
Filles

xMort de Madame
Napoléon Chaînon

Nous apprenons avec regret la 
i mort, survenue hier à La val trie, de 

Mme Napoléon Chagnon (Dorimè- 
nr Lamoureux).

La défunte outre son mari, laisse 
■six fils: M. l'abbé F.-X. Chagnon, 
euré de Saint-Luc de LaMotte, (Abi­
tibi): M. l’abbé .Jean-Baptiste Gha-

gnon, vicaire à la cathédrale de 
Joliette; M. l’abbé Rosario Cha­
gnon,-de Pointe-*taaire; ttr révürend 
Père Louis-Joseph Chagnon, s. J., 
MM. Joseph et Pierre Chagnon, de 
Lavaltrie; deur filles: Mme Georges 
Boisjoli, de Joliette, et Mlle Hélène 
Chagnon de Lavaltrie.

Les funérailles auront lieu à La­
valtrie, mercredi; le service sera 
chanté à dix heures.

Nos sympathies sont acquises à 
la famille.

Véritable

Reconnue sûre par des millions et prescrite par les médecins 
contre

Rhumes Maux de tête Néphrite Lumbago 
Douleurs Névralgie Maux de dentsRhumatisme

N’AFFECTE PAS LE COEUR

! DIAMANTSAngle des Rues 
Saint-Denis et Ontario, Montréal 

Téléphones: Est 1507 et 4647
Drogues et Produits Chimiques 

Supérieurs.
Tous les remèdes nouveaux.

PRESCRIPTIONS 
médicales remplies avec soin 
Livraison rapide par toute la ville

Funérailles de Mme
CouiUard de PEpinay

I^cs funérailles de Mme Auguste Cmilllard 
de l’Bpinay om eu lieu, samedi matin, a 
révise Saint-Louis de France. M. 1 »bb« 
Ar-arie CouiJiard-Drsprés, curé de Saint- 
Paul d’Abbotsford, a procédé à la levée du 
corps. IvC service a été chanté par it; )*• 
P. .Louis de Lérv. eJ., cousin tk lu défini- 
te, assisté de MM. les abbés lü/.éar laibcr- 
ge, curé de J'tlc Perrot et ancien cure de 
Bellevue, et Theobald Paquette, aumônier 
des Sourdes-Muette».

Dans Je sanctualie, on remarquait MM. 
Pierre Richard et J.-B. Ouellette, P.S.S., 
vicaires à ■Saint-Jacques; los abbes l.use- 
be-Siinéon Girard, premier aumônier des 
Sourdes-Muettes; Ch.-Auguste Gabelle, Hen­
ri Gaboury et Louis-Jaoques Brossard, vi­
caires de ia paroisse. . VI

lai chorale, sous la direction de M. Alex. 
Clerk, a rendu le Requiem de Gounoi et ia 
messe de Perosi. M. Antonio Letourneau 
accompli gnu i t à l’orgue. Les solistes ont 
été MM. Emile Gour, Cofsky, René Dionne 
et Odilon Morency. ....

Conduisaient le deuil, MM, le docteur Au­
guste Couillard de l’Bpinay, de Vegreyille, 
Alberta; J.-A. Trudeau, de Montreal, et 
A.-H. Dubuv, avocat, dr Winnipeg, scs 
gendres: Théodore Couillard, Charles-Au­
guste, Maurice et Paul Trudeau, Emile Bru- 

paui, Uiuis et Chartes Dubuc, scs 
petits-enfants; Amîr. Bruchési son arnere- 
petit-fils; Léon Couillard de IBpinay, Tho­
mas et Gaston Couillard, Emile Trudeaii, 
ses neveux; Louis Dupire, C. Hell et Willie 
Hell; ses petits-neveux: Charles Lauren­
deau, l’abbé Agaric Couitlard-Després et 
Gaspard Couillard, ses cousins.

Dans le cortege, on remarquait MM. les 
docteurs Raphael Trudeau, Pietro Uel Vec­
chio, E. 1 .hnoie, Gaspard F’autcux, Georges 
Baril, Edouard Miliaire, et laucrode Bis- 
sunnette. Napoléon Dcschampx, Augustin 
Comte, André Ouimet, Mauuoe de Belle- 
fcullle, E.-P. Pelletier. W.-A. Gagnon, O. 
Lemire, F’. Tremblay, Raoul Mathieu, F.ml- 
le et Jean Chaput, Numa Brolasoit, avocat, 
de Valieyfield, le colonel A. Roy, L.-l!. 
Rourbeau, Arthur TourvlUe, Joseph Bon­
homme, Hector Dufort, Charles Bruchési, 
avocat, L- Marcoux, J.-P. Bisson, de Uué- 
bcc, directeur de la firme Genin, Irudeau 
et Cle, J.-A. Vallée, lasuls-Napoléou Du­
puis. Armand Demers, Aristide Pa­
rent, notaire, Hormisdas Delorme, Adé­
lard Lanthtar, Arthur 1 acoste, F'.
Boucher, Eugène Sénécal. J.-K.-O. Bum-
brav, Noêl-iB. Archambault. Louis Bruché­
si, A. Barsalou, Eug. l-ecavaiier, IÇmile Pi­
geon, president de l’Association du Bien- 
Etre de ia jeunesse, F’.-M Paquet, Louis 
V’iau, Charles Fimard, J.-P.-B. laifrancc, 

Huot, Arthur Couture, le cure F.iréar 
l^alierge, Lionel Lebel, Eugène Lupierre, 
Achille Bcrgevin, J.-N. Perrault. P. Cardi­
nal, I. Bibeau, J.-G 1 tudeau, VMlUe 
Haves, Paul Smith. Paul Peiland, F.vurlste 
Godin, B. Beaudette, O. Beauury, A.-R. 
Gravel, C.-A. Pagé, Henri quintal, Gaston 
I-aurendrau, J. F'alardcau, Horace-A, Sirois, 
T,. Guldamour, L.-B. de lorimler, Joachim 
Gélinas, George» Bergeron, Arthur Tour- 
ville, Portelance, J.-Clovis rrudeuu,
notaire, de Boauhftrnois, J.-h. Lajon^ H. 
Collette, Jean et Joseph Normandln, F.H..
Ijuivière, F'erdimind Tremblay, T.-M. Fol- 
ion, Adélard Faubelt, échevin de la ville de 
Léry, Guillaume Saint-Pierre, avocat, Paul 
Larose, Ch. Montestruc, Erncst-J. Brossard, 
C.-A. Lavlgne, dLAsvestos, Constant Gen­
dreau. Eugène Angers. Isaïe •Irudeau, Geor­
ges Déguisé, Alex. Brassard, L.-P. Lebel, 
Georges Normandln, notaire, Léandre et 
Maurice Brault, Norbert rarlbault, Mon 
.Archambault, Eugène de Lonmier, J.-A. 
F'aubert, C.-A. Beeves, J.-A. Vallee, Paul 
VaUlancourt, Georges Thurber, Raoul La- 
berge, Horace A. Renaud et nombre 
d’autres. _ ___

Partie de cartes

Nous sommes en position 
rie vous offrir un choix uni­
que de PIERRES de la 
PLUS BELLE EAU, dans 
une variété presque illimi 
tée de tailles et montures à 
des prix remarquables.

50 ANS DE TRANSAC­
TIONS HONNETES sont 
une garantie parfaite pour 
nos acheteurs.

GROS ET DETAIL.

Alfred Eaves, Enr.
W. E. Hayes, successeur.
23, Notre-Dame ouest.

entre Place d’Arme* et St-Laurent.
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N'mrpptcz que le pnquet “Bayer’’ qui 
contient le mode dVmploi approuvé.
Boîtes facilement maniables de'12 tablettes. 
Aussi boites de 21 et de 100 chez les phar­
maciens.

Aepirine est la marque de fabrique (enregistrée au Canada» de la manufacture de Mono- 
fccetleacldeater de aaiicylicacid (acide salleiltque d’acétyl “A.S.A."). Quoiqu’il sait bien 
reconnu que lot mot Aspirine signifie produit de Bayer, afin de protéger le public contre 
les contrefaçons, nous étampons sur les tablettes de la compagnie Mayer la marque 
lénérale de fabrique, le nom de Bayer en croix.

IMadi soir, le 26 avril, dans ia sal­
le de ITinmaculée-Conception et 
sous le patronage du Hév. Père 
Chartrand, S. j. aura lieu une par­
tie de cartes au profit du Foyer St- 
Joseph de la rue DeLorimicr, fon­
dé pour la protection do la jeune 
fille.

Ce sera la derrtière partie de la 
saison. 11 y aura cinq prix de pré­
sence.

M. J.-O. Labrecque
M. J.-O. Labrecquie, président de 

l’association des marchands de 
charbon, est parti dimanche pour 
Scranton. II est l’invité de M. u.-T. 
Williams, le vice-president de ia 
Hudson Coal, Co.

Funérailles
de M. Wilfrid Guy

Samedi dernier, 9 avril, eurent 
lieu à l’église iSainte-Cunégonde 
les funérailles de M. Wilfrid Guy, 
décédé subitement le mercredi pré­
cédent.

La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé A. Paiement, curé. Le 
service fut chanté par le R. P. J. 
Guy, O.M.L, fils du défunt, assisté 
par les RM. PP. IL Leclerc, O.M.L, 
et M. Cia haut, O.M.L, comme diacre 
et sous-diacre. La chorale rendit 
avec effet la messe de You avec, M. 
C.-D. Bertrand', M. R. Gour et J. 
Morency, comme solistes. Mgr A. 
Turque!il. O.M.L, Préfet apostoli­
que de la Baie d’Hudson, chanta 
l’absoute entouré du clergé présent : 
M. te curé Paiement, les RR. PP. 
G.-E. Villeneuve, O.M.L, provincial, 
Laniei, Turgeon, O.M.L, Pepin. O.M. 
L, MM. les abbés Ethier et Matte.

Conduisaient le deuil: R. P. J. 
Guy, O.M.L, et M. Emile Guy, fils 
du défont, Maurice Guy, petit-fils. 
O. Guy, son frère, II. Lamer, son 
beau-frère, Georges Guy, Ernest, 
Guv. Lorenzo Guy, Emile Guy. Aza- 
ric Lcfrançois, Joseph Lefrançois, 
Rodrigue Bélanger,» Emile Picard, 
Armand Picard, Honoré Lachance, 
ses neveux, Aimé et Roger Bélan­
ger, Robert, Roland et J eau Guy. 
ses petits-meuveux, M. l’échevin M. 
Galbas, MM. C.-D. Bertrand. A. Mar­
tin. V. Dionne, J. Deslongschamps, 
E.-P. Bédard, J.-E. Jeannette, N.P., 
G. Viger, A. Ferras, A. Tremblay, J. 
D a men a is, R. Gour, C. Leduc, J. 
Plante, H.-R. Primcau, J.-B. Houdc, 
W. Lavoie. E. Thrums, A.-P. Pont- 
briant, H. Malépart, G. Reauchemin, 
G. Léonard, E. Léonard, O. Roger, 
T. Harirsson, J. Brmnct, J. Lusi­
gnan, M. Puchesnny, W. Vézina, F. 
Paeé et autres.

Un des fils du défunt, iM. l’abbé 
Ovide Guy, curé de Lingwiek, em­
pêché par la maladie, ne put se 
rendre aux funérailles.

La Rév. Mère Provinciale des 
Soeurs Chanoines et des Cinq 
Plaies et Soeur Mnrie-Madoleiue, 
filles du défunt, étaient également

.4. Manteau tailleur à (te­
nant croisé, en Tweed A jo­
lis carreaux, avec col et po­
ches bontés de flanelle 
écarlate. Demi-doublure. 
Taille* 15. 17 et 19. 10..10

B. Un manteau çienre 
Prince de Galles en Char- 
meen bleu marine, avec col 
de velours, ceinture en ar­
rière et poches à patte.
Tailles 15, 17 e< 19. 10..10

TROISIEME ETAGE—RLE UNIVERSITE

C. En Tweed moucheté 
brun, beific et vert, est un 
manteau éi devant croisé 
avec col A moitié en ve- 
lours et poches ét patte. 
Tailles 15, 17 ef 19. 10.30

Beaux Lis de Pâques 'Jàm
__ ___ k *■

la fleur
EN VENTE AU R EZ-D K-C H AU8SEK ET AU MOUS-SOL

T. EATON C9,tMITSC
DE MONTREAL

^Ëp^Macaronfà1
Cateixi

présentes. La T. H. Mère Générale 
des Soeurs Grises de Montréal, re­
tenue à sa chambre, avait tenu à 
se faire représenter par une des 
assistantes générales.

A tous ceux qui ont eu 3a bien­
veillance d’exprimer leurs sympa­
thies par l’envoi de télégrammes, 
lettres, offrandes de messes, 'bou­
quets spirituels, fleurs, par leur vi­

sile, par l’assistance aux funérailles 
ou autre manière, la famille Guy, 
profondément touchée et reconnais­
sante, offre scs plus sincères remer­
ciements.

Feuilleton du “Devoir i»

L’ineffaçable Souillure
Par L'Abbé Arsène Goyette a

56 (Suite >
La porte de la bibliothèque était 

grande ouverte. Par l’embrasure, le 
spectacle offert était tellement cap­
tivant que le juge ne put retenir 
lin cri (Padmiration:

— Mais cc n’est pas ma biblio­
thèque, s’exclama-t-il, c’est plutôt 
celle de Snint-Sulpice. ou encore 
une réduction de celle du Vatican 
ou bien une miniature de la biblio­
thèque Nationale de Paris’

- Vous hospitalisez lu fleur des 
auteurs français, loua Monsieur 
Duval.

— Et les meilleurs écrivains ca­
nadiens, compléta Marc.
~A mesure que son regard perce­

vait les détails dr l'innovation, 
Monsieur Madore s’extasiait.

Certes il avait raison.
Sa bibliothèque n’était plus vide. 

Moralement désinfectée, elle abri­
tait la vérité, la science et la vertu. 
Tout avait été métamorphosé dons 
la x’aste salle.

r~ Si la chose vous agrée, Mon­
sieur le Juge, nous allons invento­
rier vos nouvelles possessions, pro­
posa Monsieur Duval qui était un 
bibliophile émérite.

— J’atcepte tout ce que vous 
avez inscrit nu programme.

— Mon compatriote a une re­
vanche à prendre sur moi, in­
sinue monsieur Lafitte. Vous 
vous rappelez mon défi. Je l’avoue, 
je m’étais un peu trop échauffé 
dans la discussion, le soir de l'auto­
dafé-

— Je me souviens. Vous affi­
chiez une telle intransigeance qu'il 
aurait fallu proclamer l'amnistie 
générale pour vous satisfaire.

— Ne jugez point rien qu'à tra­
vers vos lunettes de Français, re­
commanda l’abbé Desportes, mais 
tenez compte aussi de votre qua­
lité de catholique.

—Vous avez raison, confessa 
Monsieur Lafitte. La morale et la 
vérité, mieux que le chauvinisme, 
permettent de juger à son mérite la 
valeur d’un écrivain.

— La parole est à Monsieur Du­
val. dit le magistrat.

— Nous avons, commença le cri­
tique littéraire, remplacé les bustes 
honnis par d'autres qui ne rabais­
seront plus la dignité de ce temple 
de l’esprit.

Voici Bossuet, le plus illustre 
prédicateur du grand siècle, 
Bourdaloue, Massillon, Fléchier, Fé­
nelon. le doux auteur de Téléma­
que, tous maîtres de la chaire chré­
tienne, puis plus rapprochés de 
nous: voici Lacordaire, F dix, Mon- 
sabré et Janvier.

- Pour ce qui est de Monsabrc, 
interrompit le juge, je veux qu'il 
prime dans cette élite. Il est deve­
nu mon auteur de prédilection.!

LE “DEVOIR”
commencera tout prochai­
nement la publication d’un 
nouveau feuilleton.

li

Nous l’intrôniserons tout près île 
ce chromo de saint Thomas d’Aquin 
dont l’abbé Desportes m’a envoyé 
In Somme théologique.

— Nous avons pensé, glissa le 
curé sberbrookien, entrer dans vos 
vues en suspendant au-dessus de 
res plâtres ce superbe crucifix.

C’était ma résolution de re­
constituer la bibliothèque en com­
mençant par arborer la croix du 
Christ. Je suis si convaincu main- 
tenant qu’il est la voie, ia vérité et 
ta vie.

Ce bel évangile et celle imi­

tation de Jésus-Christ sont ma con­
tribution personnelle, signala Gra­
tia.
—Cc sont les plus beaux livres qui 

aient été érrits sur la terre! ma fil­
le. Toute collection, sans ccs chefs- 
d’oeuvre des chefs-d’oeuvre, est in­
complète.

Monsieur Duval entraîna ensuite 
les invités vers un autre groupe de 
bustes, décorant l’autre moitié de 
la bibliothèque: r’élaicnt ceux des 
profanes, anciens et modernes.

Il y avait là l’antique Démoslhè- i 
nés, s'apprêtant à mugir scs Phi­
lippines, Cicéron, foudroyant les

conjurés de ses Catllinalres. Homè­
re et Virgile, les deux princes tic 
la poésie grecque et Inline; ppis 
dans un autre coin, Corneille et Ra­
cine, La Fontaine et Boileau, en 
compagnie de Montalembert, Bor- 
ryer. Veuillot et Chfiteaubriand, 
sur la socle de qui on pouvait lire:

Le génie du christianisme, les 
martyrs, itinéraire de Paris à Jé­
rusalem.

—■ Je vous félicite pour ce choix 
judicieux des bustes, complimenta 
le juge. Un seul d’entre eux évoque 
plus de pensées salutaires que l’en­
semble de la canaille, déportée, ccs 
jours derniers, nu dépotoir munici­
pal.

On se sent grandir en présen­
ce de ces génies tandis qu'on avait J 
l'impression d’être rapetissé par le 
voisinage des mécréants 
énonça Madame Madore.

Monsieur Duval expliqua les 
verses peintures qui, ici et 
avaient remplacé les binettes des 
disparus, lors de la désinfection.

Il y avait en tout dix cadres qui 
agrémentaient la majeure purtie de 
cette bibliothèque.

Ces toiles constituaient comme, 
une histoire en images des dix siè*i 
des de la littérature française.

Au milieu de chacune était une 
miniature de bibliothèque à rayons' 
où l'pn pouvait lire les titres des 
ouvrages entassés. Vis-à-vis e■.•^ vo-i

lettrés,'
di-
IA,

lûmes, l’artiste avait en l’ingénio­
sité do loger dans de minuscules 
médaillons, les portraits des au­
teurs.

A n’en pas douter, «e peintre 
n’était pas aussi chauvin que mon­
sieur Lafitte, puisqu’il avait élagué 
les écrivains français condamnes 
par l’Index.

— Quelle idée géniale! clamait le 
juge en exfoliant la beauté de la sin­
gulière collection.

Et dans son enthousiasme, ii sa­
luait Alcuin, Jean Bodei, Thib.mll 
de Champagne et Villehardouin. 
puis ii lisait au dos des bouquin» 
Chanson de Boland, Homan de In 
Base, les Fabliaux.

Un peu plus loin, il reconnais­
sait les nobles figures de Joinvill.- 
de Villon et de Comminos. rt vis-à- 
vis, il déchifrait: Vie de suint I.oui . 
Petit et Grand Testament, Mémo' 
rrs.

Je craindrais vous cmuiyi . 
dit monsieur Madore si j'examiiini, 
chacun de ces petits chefs-d’(vi­
vre. Ce sera la délectation que i 
me réserve pour plus Cc d (Lu 
donc, dit-il, ni'« envoyé ci tie pré­
cieuse collection?

ta suivret
MNt’Ft VÇABT.f SotTl.f.unr. r 

Miiaitlpn par M i’ntitn- Ar.èm G -v hroi-Hiirp Je jig p.iars. forma’ * \ .
ciirii|iti>ti- «-t par iMi-tr .75» SV.RVtl r I MtmvUtlK bu mVotR. XUi s.trrl'.n., 
fst, Montréal.
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
»vp tableau suivant indique les ar­

rivages de beurre, de:fromage et 
d’oeufs, à Montréal, pour la jour­
née d’hiver, et les lundis corres­
pondants :

1927 1920
Avril Avril Avril

II 4 12
Beurre, boîtey, 502 9U8 457
Fromage, boites iil 44 250
Oeufs, caisses 5711

LFS l’HlX i)L 
FARINE

3547
GROS

2287

i.e marché est plus faible mais
t iidiiKi mi ni u* jii ia.. «av

ehc est très tranquille et il y a peu 
de demande pour exportation.

Voici les prix cotes par la mai­
son Kizébert Turgcon, pour la fa- 
ine et les engrais alimentaires.
Par baril, 2 sacs:

Première patente ..................
Deuxième patente .................. 87.50
Farine forte, à boulanger .. $7.30
la cine à pâtisserie.................... 87.0t.*

Le marché est tranquille et sans 
changement. 11 y a assez de deman- 
ies, mais la produciiou est peu 
forte.
Dru blanc, tonne .......
Dru rouge, la tonne ............ $34.25
Son, la tonne.......................... $32.25
Farine d'avoine roulée, 90 Ibs $3.5# 
Farine d’avoine roulée, 8(J Ibs $3.15

BEUHRE El FROMAGE
Le marché est faible 'et peut actif. 

Les arrivages sont restreints. Ils 
augmenteront la semaine prochai­
ne.

(Prix de gros de la maison Gun::, 
Langlois Je (Jie) :

Beurre:
De crémerie, en boite.............. 40s.
De crémerie, en blocs.............. 41s.
De cuisine........................ 31 et 32s.

Fromage:
Québec, deux, meule 20 Ibs.
Québec, doux, au morceau . 
Canadien, for! mie de R0 Ibs 
Canadien, fort, au morceau
Kraft, boite de 5 Ibs..............
Kraft, boite de 1 tb..............
fil; a

22s.
23s.
27a.
28s.
33s.
35s
35s.

OEUFS
Chanteclerc................................ 37s.
Extras ........................................ 35s.
Premiers .................................... 33s.
Seconds ...................................... 31s.

Le marché est sans changement.
PRODUITS DE L’ERABLE

Ion.......... .
Ions........

$2.00 
$1.00 

. 20s.

... 15s. 
15 !-2x. 

. 17 Vis.
14s. 1-4 
13s. 3-4 
16s. 1-4

En tinette ......................
En seau.........................
En bloc d’une livre ..

Valr.doux composé:
En seau .........................
En tinette .....................
En bloc .........................

POMMES DE TERRE 
(Prix fournis par la maison 

.4. Latomie)
Il y a peu de demande et le mar­

ché est tranquille.
Les patates Green .Mountains 

coûtent $1.25 au gros, prises au 
wagon en sacs de 90 livres; au 
détail on les vend $1.35 en sacs 
de 80 livres. Au gros, prises 
nu wagon, les patates blanches du 
bas du fleuve coûtent $1.05 en sac 
de 90 livres; aux détaillants on les 
vend $1.25 le sac de 80 livres.

BOIKSL Ut NEW-YORK
uour» communiqué* par naoffrlon *K.ct% 

Membre» de la Bourse dt Montré*!, 
ldi. rue Nou«-Uam* ouest Ou

American HoMi Magneto ------ W,
Unerk-an Ç.an .............................
American l.ocomotive ............ ]'■
\mcrican smelling _..............
American Sumatra robacco .. ■ >' ■.
American Tel. ami Tel..............J'jl*
Atchison T. and h '..................... ’"Le
KuMwin Locomotive ............ ;Sh i
HaUimore and Ohio ................. >}'
n.-tWclwm Meet ...........   ;’t'i
Cw.lfornia l'ctrolcum ................  "jÿ< «nadian Pacific ... ..........  V,,!
commercial Solvent» ........................ v
( hrvsler Motor» ...........  Au
t ons. (tus. ot New York .. . tt»'..
torn Products

LA MATINEE 
A LA BOURSE

LE SH AW IMG AS WATER SUBIT 
UNE REACTION — UN FLE­
CHISSEMENT JUSQU’A 83Ts — 
LE MOST REAL POWER EST 
FERME ET LE RR AVAU AS CON­
TINUE DE MONTER

Une réaction du Shawinigan Wa­
ter and Power a été le fait saillant, 
sur le marché local, ce matin. Par 
ailleurs le compartiment des utili­
tés publiques tvn rien perdu de sa 
fermeté.

L’action Shawinigan, qui avait 
fermé, hier soir, à SS'-i, a com­
mencé par monter à 88^6 mais un 
fléchissement s’est produit pres­
que aussitôt. Le cours est tombé jus­
qu'à 83% pour relever A 85*4, un 
peu passé midi. La séance se tra­
duit par une perte de près de trois 
points.

Le Montreal Power, ouvert a 82. 
son cours de fermeture, hier, est 
tombé à 81 *4 mais pour se relever 
aussitôt et se maintenir ferme à 
82. U* Brazilian Traction, très ac­
tif. a touché 135 et puis s’est tassé 
à 134 Vi, réalisant tout de même un 
gain de % de point comparative­
ment à hier soir,

Lè Consolidated Smelting est 
baissé de 263 à 262 puis à 261, une 
perte nette de 1 point depuis hier. 
L’Industrial Alcohol était aussi un 
peu plus faible à 2874; il faisait 
29%, en fermeture de la séance 
précédente.

Le British Columbia Fisheries 
s’est amélioré d’un point à 86; le 
Canada Cement est monté d’un 
point et le Dominion Glass, d'une 1 
fraction de point.

Voici un relevé des ventes de la 
matinée fourni par la maison L.-G. 
Beaubien & Cie:

HO V RS K DK MOjnTKEAL 
VENTES

DE 10 A M H. A- M
Aibfsto» Corporation, ‘iô à il'L 10 a 23%

3jBrarlîtan Traction, 50 à 131% 200 à IMj* 
25 4 194% 100 à 194 V» <•> à 134% I-’j a 114% 75 à 194% 10O 4 lit % 100 à fU% 100 a 
134% 15 à 135 20 à 135 25 à 134% 2.. a 13»% 
30 a 134% 50 à 134% 50 a 134% .)0 4 1. 4% 
25 a 134% 25 a 134% 50 a U‘% 2a a 1. 4% 
%%57 a im^n 75 a 184% .> à 131% 20 a
191% 25 à 191% 25 à 191% 3 à 134% 40 a 
134% 40 à 134% 10 à 134% 2j a la4% 2o a 
|34% 25 à 134% 50 à 134% 20 à EM % 50 
a 134% 54) à 134% 25 a 134% 13 a 194% Va
u 134% 5 » 134% '33 à 1.14%._ ..........

British t.ol. Fishing, 2j a Si 2a a SB 2a a 
88 10 à 8fi. „

Brcmipton Paprr, 10 il 32 10 a 31%.
( h u. tjir and Foundry 25 a 4..
(.anada Cernent. '25 à 140 5 à 140 25 à 110 

25 u 140% 23 « 140 30 a 140% 10 à 140 2a
' Canadian Industiral Alcohol. 25 à 29% 
25 à '29% 40 « 20% 10 à *29% 100 a 29% 300 
a 29% ‘25 A 29% 25 à 29% fa A 29% 2a »
29% a à 29% 5 a 29% 10 à 29% 10 a 23% 10
a 29% 10 a 29% 5 à '29' . iO à 29% 19-a
29'.. 400 à 29«s 10 à 29% 25 a '2'J% 20 a
29% 100 à 29% 200 è 290, 82 a 29 % '2a a
29% 5 0 Ï9% 80 t a»-% -5 a 291* 1. à 2»»« 
20 a SSAà 10» à 29% 30 A '29% 20 a 29% 1 
u 29% '20 « '29% 50 à 29% 50 à 29%.

C.onaolidated Mining and Smelt.ng, 10 a 
203 13 0 '203 2 il '263.

Uominion Bridge, 5 à 150 25 Y laO 2a a 
150.

Dominion (i'iass, 50 à 119 100 « till 100 à 
119 90 ■ 119 70 à 119 25 A 1!'J '23 a 119 20 
à 119 50 à 118% '20 A 118% 25 a 118% 10 a 
18% 50 0 1813 5 à 118% 15 4 118% 5 b 118% 
10 } 118% 2 è 118%. _ v

dominion Textile, 50 à 11, 2a 5 11, 2a a
îtoUinger Cold Mines, 75 A 2090 50 A 2090 

5 a 2090 15 à '2090.
Laurentidc, 5 a 102 50 4 102 10 a 102 10 A 

102% 20 a HH.
Montreal il.ight, Heat and Power 5 a 82 

50 à 83 5 * sa 125 a 82 2S1 à 82 25 a 82 2.

International Paper

CANADA NORTHERN 
POWER

I*e second rapport annuel de la 
Canada Northern Corporation Li­
mited, qui vient justement d’être 
publié, indique une augmentation 
considérable de l’actif et des recet­
tes. Au cours de l’année dernière, 
ia compagne 11 fait des arrange­
ments pour l’acquisition de la 
Northern Onbirio Light and Power 
Company et de la Porcupine Power

L'International Paper Company 
vient de publier son rapport pour 
l’exercice clos le 31 décembre 1926.
Au cours de ces douze mois la com­
pagnie a vu augmenter son actif, and Téléphoné, 
d’une centaine de millions de dol- Afin d'opérer le raccordement 
lars; l’actif se totalise maintenant ! entre ces diverses entreprises et 
par $230,009,10f> au lieu de $148,- pour rendre possible la distribution 

| 585,001 au 31 décembre 1925.
Le capital d’exploitation s’est

du pouvoir dans les régions des- 
1 servies, de grands travaux ont été 

entrepris et sont actuellement en 
cours, notamment l’amélioration de 
l’usine des chutes Indian, la cons­
truction d’une ligne de transmis­
sion entre ccttp usine et la réion du 
lac Kirkland, l’augmentation de la 
ligne de transmission existante de 
Cobalt au lac Kirkland, l'installa­
tion de nouvelles machines à Fusi­
lle des Quinze et l’établissement 
d’une ligne jusqu’à Rouyn.

Voici comment s’établissent les 
recettes du dernier exercice com­
parativement à l’exercice précé­
dent:

1926 1925
Recettes brutes 
Dépenses ........

Recettes nettes ....
DEDUCTIONS: 

Intérêts

augmenté d’environ $7,000,000.
Le domaine forestier de la com­

pagnie est maintenant de 12,757,227 
acres, concessions et propriétés li­
bres, contenant environ 47,835,000 
cordes de bois de pulpe. D'impor­
tants pouvoirs hydrauliques ont 
aussi été acquis au cours de l’an- \ Escompte
m‘!'; , . ... Mauvaises dettes .Maigre ces acquisitions au comp-1
te capital et malgré le fait que le | Surplus de l’année 
prix du papier à journal est baissé ; Surplus précédent 
de $5 la tonne au 1er janvier 1926, !
les Recettes de la compagnie indi- TOTAUX ..............
quent une amélioration sensible. Les j 
recettes brutes indiquent une aug-! DEDUCTIONS: 
mentation de $1,600,000; elles s’é­
tablissent à $9,834,543. Malgré l’aug­
mentation de la dépréciation et des 
charges d’intérêts, les recettes net­
tes. à $6.559,259, sont en augmenta­
tion de près d’un million. Le ren-1 Poursuite judiciaire 
dement est de $2 par action ordi­
naire.

Le compte des profits et pertes I 
s'établit comparativement comme ! 
suit :

(x)

1) iv i demies pré férentiels 
Dividendes ordinaires .. 
Surplus minoritaires ... 
Dépréciation

Déduction totale ..............

Balance à profits et pertes

$2,562,185
746,459

$1,035,851
547,(588

$1,815,746 $ 688,163

$ 825,355
' i05

$ 290,027 
189,407

992,284 
) 655,780

$ 208,728 
1,052,858

$1,648,065 $1,261,587

$ 449,30!» 
79,258

104
425,000

$ 267,006 
30,360 
14,928 

274,364 
575,000

$ 953,651 $1,161,659

$ 694,415 $ 99,927

Ventes brute» . . . 
Coût de» ventes . .

1926
*60,177,333
50,342,790

1925
*51,379,070 
43,106,680

Bec. brûles
A déduire: 

Dépréciation . , .
bit. ubiig....................
lmp. rev......................

* 9,834,543

3,756,277
2802,981

* 8,212,383

3,101.510
2,195,696

61,593

lier, nettes . 
Contingence rés. . ,

» 6,559,259 
3,275,283

? 5,662,982 
2,550,301' 
1,000.000

Rec. nettes après 
«justement».
A déduire:

Préf. div.....................
Coin, div......................

* 3275,283

2,198,471
750,000

$ .3,500,301

1^19,019

1 2,948,471 t 1,979,019

Balance.....................
•Conversion
Surplus préc. . . .

* 326,812
74,050 

21,857,217

* 1,571,281 
2,140,950 

18,144.986

Bal. P. el P. . . *22,258,080 *21,857,217

•Payé en surplus pour la conver­
sion des titres de préférence de 6 à 
7 pour cent.

La situation liquide s’établit 
comme suit :

Actif cour. .... 
Passif cour.................

1926
*26,124,376

7,598,135

1025
*33,044,302
11.318,021

Cap. d'exp!................. *28,528,241 *21,726,368

(x)—Compcnd le surplus des compagnies acquises en 1926.
J,’actif courant est de $2,180.158 

et le passif courant de $909,102, ce 
qui laisse un capital d’exploitation 
de $1,191,056. L’an dernier le capi­
tal d’exploitation n’était que de 
$23,161.

La proportion de la dette obliga­

toire à l’actif totale reste sensible­
ment la même.

Le rapport s’accompagne de 
quelques remarques faites par le 
président M. A.-J, Nesbitt, qui ex­
prime sa satisfaction des résultats 
obtenus.

CITE DE QUÉBEC
Garante

Commission Scolaire catholique de Québec 
Obligations munies de coupons 5%, 30 ans
Datées du 1er février 1927. Dues le 1er février 
1957. Capital et intérêts payables à Montréal,
et $1 000°U Tor0nt0’ CouPures de $100, $500

Capital et intérêts garantis sans conditions 
(par endos) par la cité de Québec.
Placement légal pour les institutions, les fidu­
ciaires et les exécuteurs testamentaires dans la 
province de Québec.

Çrix: 103 et l’intérêt 
pour rapporter plus de 4.80%

Royal Securities Corporation
XTED

164, rue St. Jacques, Montréal
Toronto Halifax Saint-Jean Québec

Winnipeg Vancouver New-York ^

aaa. a « ■«.... « »»«■... ... . t. ... . .... ma abjuuh
J42

Cartes Professionnelles et Canes d’Affaires'
AVOCATS

Aldéric Blain. L.L..L.
Jean F* titra x, L.!,.,B.

BLAIN & FAUTEUX
AVOCATS

îm-neulle Duluth, chambre 21, Main 5221 
10 ouest, rue Notre-Dame. Montréal

L’aclif total est do $230,609,105 
au lieu de $148,585,001 au 31 dé­
cembre 1925.

Le tableau suivant indique la pro­
duction de la compagnie pour la 
pulpe el le papier, depuis 1917:

1917
1918
1919
1920
1921
1922
1923 
1921 
1925 
1928

En Ionnés
Papier

pulpe
vendue

532,589 4.937
•172,668 269
472,007 185
532,091 6.699
205,111 
433,809 
537,927
134,288

772

503,702 75,36i
007,830 132,542

1,731,825 220,745

Total
537,526
172.937
472,192
538,790
205,414
134.561
537,927
434,288
579,963
740.172

4,952,570

Midi
1(1% 
45% 

11)9* j 
i 18%

I. Hinuin Hi r Ncm. «n il Va. 212’
..crai Motor»
i p l'a i Elrctrle ..............
ir nil Bail. Signal ...
c II. Il................................
iImiii Motors ..................
prnational Nickel ....
,'k Trucks .................. ..
w-York (rntrai ..........
iv liai en ........................
rkard Motors ................
n \ mm ran B *..........
iiis>hania 11. B. ......
.lin Corporation ......
ni in g ..............................
[WiliHc I. and S. .......r'alr OU ( on*............
i hern t’acIfH' ............
ilhern H>..........................
nd. oil of New Jersey
id,-baker ..........................
Ion Hig .................. ...
Inn t'acIfi'C ..........
s. Rubber ...........»...
S. Stef I ..........................

*1 i ngl louse ....................
Ctr Motors .......... .
,ys Overland ........

inlwnrt and Co. ............

183% 1X3%
»(l% 90%

113% 113% 
54% 54 %
75 74%
51 51%

108% 107% 
159 130
53% 53%Hrt% 30% 
59% 39%111 S, «'.1%
42% 42%

111% imS
72 ' 72
18 IS 

Ill’s 114 
120% "20% 
.!6% 30'j
3«% 55%
49% 5t'%

172% — '
62%

171%
75%50%
22

134%

■ HI H O* .1 M rv«i IIAS> « <»-■ -*»■ ** we* - ' rm ««
25 A 88 25 a 81% 85 a 82 10 à Ml, a0 a 34%
25 à S1*t 35 0 81% 5 a 81», 39 A 81% 5 a
81% 5 a «1% 5 à 81», 25 à 82 5 a 81 % 10 .1
81% 40 A 81% 4fl à 81% 2o à 81% 39 a 
81% 20 à 81% 25 A 81% 2» à 81% 25 a 8i% 
80 A 82. ■ .........National Brewcvirs, 575 a ,i) Jla a <0 > a 
70 too A 70 '25 à 70 30 A 70 la a 70 100 à 70 
25 A 70 25 a 69%

Ottawa Power, 10 à 101.
Penman'» nouveau, 10 a Î8 10 a 78 25 à 

78 25 A 78
Quebec Power, 10 à 216% 5 a '2|fi% > a

216% 21 A 216 5 à 246 25 à 246 5 a 216 5
a '216,

Shawinigan, 20 a 88% 17 à 38% 103 a 
88% 17 a 88% 10 a 88’, 25 à 83% 75 a 88% 
10 à 88% 50 a 88% 50 n 88% 25 5 3814 5 a 
88% 25 à 88% 20 A 88% 20 à S3 Ci a N8% 70
à 88% 5 à 88% 5 a 88% 20 a .88% 58 a 88%
20 à .88% III A 88 5 à 88 5 à 88 '.b a 88 10 n
88', 100 à 8,8 5 a 88 9 il 88 2 i 88 35 a AS

à 87% 3 H 88 5 À *7 % 5 
0 87% 50 à 88 45 A 87 *0 

5 a 87 13 à 87 6 a «7 6 a .87 25 
H 87 25 A HT 1 il 87 20 A 87 '5 a 86% 10 I
86% 1 à 87 10 il 86», 25 A 86% 50 à 8f>% 40
A 86%.

Southern t.aunda Power, 50 a 90.
Spanish Hiver. 10 à 101% 10 5 102.
steel of Canada, 5 à 133 20 a 133 25 * 

132%.
Twin Cities, 5 A 55.
Winnipeg 10 a 68 10 a 68 20 A 68 1 il 68 

25 à 68.

Bruxelles, franc........................ 13.92
Reign:

Rome, lire................................. l.$
Genève, franc........................... 19.24
Amsterdam, florin....................39.9)
Madrid, Peseta........................ 17.5.'
Stockholm, Couronne .... 26.7!
Christiania,' Couronne . . . 25.73
Copenhague, Couronne . . . 26.67
Rio de Janeiro, milreis . . . 11.7o
New-York, Dollar . . . 1-8 — 3-31 
Ilerlin, R. Marks..................... 23.70

L’immeuble
L plus forte transaction inimo- 

bilK.re de la journée d’hier concer­
nait une propriété dans le quartier 
Saint-George, 3 lots de 30 x 59.5 
pieds, de 80 x 79.3 pieds et de 43 
158 pieds, avec construction ayant 
front rue Osborne, vendue par Le- 
doux-Jennings, Ltd., à William Jen­
nings, au prix de $88,000.

Aimé Rivest a vendu à Antoine 
Pigeon des lots dans Notre-Dame 
de Grâce, une propriété dans le 
quartier Saint-Laurent, avec cons­
tructions ayant front rue Saint- 
Jacques et rue Saint-Georges, pour 
$32,000 et autres bonnes considéra­
tions.

La succession Alexander Hende- 
ry a vendu à Mme H, Moses Levi- 
noff, une propriété dans le quartier 
Saint-Joseph, avec bâtisses du No. 
149 au No 155 rue Stanley, pour 
$30.204.

Edmond GuiHet à vendu à Mme 
Bernard L. Rrosseau, une proprié­
té dans la ville de Westmount, 
lot de 6023 pieds, avec bâtisse por­
tant le No 471 chemin de la Côte- 
Saint-Antoine, pour $25,000.

Un dépôt en or

dront être, à Montréal le lendemain 
.uriin après une bonne nuit de re­
ms .le Pacifique Canadien mettra 
in wagon-lit à leur disposition, à 
Ottawa, le soir du 13, immédiate­
ment après la joute. Ce wagon sera 
attaché au train arrivant à Mont- 
réaj, gare Windsor, à 8 h. 20 a.ni., 
jeudi, le l4 avril.

Pour plus tuples renseignements, 
réserve, etc., prière de s’adresser au 
bureau des billets de la ville, 143, 
rue Saint-Jacques, Montréal. (r.)

Les recettes du
Pacifique Canadien

Les recettes brutes du Pacifique 
Canadien, du 1er au 7 avril, se sont 
élevées à $3,233,000, comparative­
ment à $3,215,000 pour la période 
correspondante de l’an dernier, soit 
une augmentation tic $18,000.

Vanier & Vanier
AVOCATS

Anatole Vanier Gajr Vai.Ut
fél. Havre 2841 97 Salnt-Jucquei

•Tacques Cartier, L.L., L,.
Jean-Victor Cartier. L.L..L. 
l.-J. Bareele.
J.-Eug. RIvnrd, L.»,.. L.

'fél. Pane. 7513

ASSURANCE

Nnrmandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tot. Mam H83 4SH Montrât

COMPTABLES 1

1LARUE & TRUDEL
i * ’'CHARTERED ACCOUNTANTS" 
t Æ'îi î?,Lue’.C'A' Engine Trudel. C.8 
J.-Wilfrid Boulet.C.A. Mourice Chartri.C.Z 
Maurice Samson. C.A. Emile BeeuTols, C..Xi 

, Robillard. C.A.
LiRUE, TRUDEU, A PICHEh 

OrrnFP Sy"dis» rt Liquidateur,
MONTREAt i

Cartier, Barcelo et Rivard
AVOCATS

Chambre 708a. rmmeuble 
M ouear rue Craie

'Po,»er"
Montréal

SI-GERMAIN, GUERINS RAYMOND
AVOCATS

Til. Main 51S4 30, rne St-Jacque»
P. St-Germaln. L.L.L., L. Guérin. w.jLL. 

P. P*n«t-R«ymond, I.L.L.

P.-A. GAGNON
COMPTABLE UCENCIE

(Chartered Accountant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust”
11 Place d’Armes. Tél. Main 491 '1

DESSIN ET ILLUSTRATION

Avis légaux

5 à 8 '2(10 g 88% 5 
« 87' . 25 a 87% 10 
it 87 10 k 87 '

62%
tî}%

Winnipeg Railway

L'assemblée annuelle des action- 
ires de la Winnipeg Railway a 
lieu la semaine dernière mais les 

iffres comparatifs du dernier 
pi tort et des prénédents viennent 
ilrment d’être publiés :

1926 192.1
. . . 10.548,694 «.211 .M5 

, . . 9,409,980 .3.301,961
Hcr. (l'iM1 
Frai» (Top.

Hrv. (J'op 
Mitres ree.

92,157,494 *1,909.781 
111,721 157,604

*2.249,305 *2.047,365

BANQUES
Onadlcnn» Nationalr, 150 a 185.
Montreal, 10 a 202%

OBLIGATIONS 

BONS 17E 1 A VH TUHUt
19.54 ; ,1000 à 168.85.
1928 : 2500 à 100.60

PRIVILKUTEB*

Asbratcw Prf. 5 è 88 25 a 88 60 a 98 16 k 
88 10 0 S8 5 a 88 10 8 88 1 i 98% 2 a 88% 
ïô * 88% 25 à 84%.

Br] go l’aprr PH 15 * .101%
British Empire Strrl Mr prf. .> k 1.
< a’iada ' ar ami Ecmndry Prf. 37i a 91 15
» anaila Mramship l*rf. 15 à 03% 25 0 92.

MONTREAL CURB MARKET

Awulet, 100 * 116 104 8 117 100 à 116 100

Attendu Engineering. 20 à 15 è 18.
Mritiàli American Ou, 5 8®-
ÎMii Rtwym. 500 i» 25 500 * '.i JDO A 25 100 

0 26 200 à 26. t
Dryden, 10 à 14% 75 * 14% 20 A 15 25 9 

« 40 * 15 lOii * 11%.
F>»trrn Dnirira, 25 * 25 50 4 2a.
Imperial Oil. 15 8 45 20 8 45 10 à 45 10 » 

45 35 * 46 50 g iô 35 8 46 i a 45 5 è 4o 10 
il 4.5 5 * 45 .50 * 45 2 * 44% % à 45.

Internationa; Nickel, 10 k 50% 10 A .>1 U' 
A 51 16 8 51 25 n 51% 2b A 51 25 a 57 à 51 100 à 51% 10 g 51% 10 .
15 g 51 %75 g 51% ü A 51% 75 k 51% 25 O 

*1 g 51% 50 g 51% 100 ‘ ‘ "'

l e Tram Power
Les actionnaires do ia Montreal 

Tramways and Power Co., l’ancien 
Tram Power, compagnie qui a pra 
tiquement cessé d'exister, viennent 
de recevoir une lettre de M. F. H.
Strouvellc, le liquidateur, qui leur ---- -------
apprend qu’on a donné suite à un; Paris. 12 Des négociations ont 
arrangement pour le transfert de été conclues pour le retrait d’un 
1 ancienne compagnie, le Tram-Po-i dépôt de 458.000.000 de francs-or, 
wer justement. Les actionnaires du J fait par la Banque de France à la 
Irani Power apprennent qu'ils ont i Banque d’Angleterre, au cours delà 
droit à une action de ,a Consolida- guerre. Ccjt or avait servi ch', garan- 
tod Securities. Limited, la nouvelle 
compagnie organisée pour prendre 
I actif du I ram-Power, pont cha­
que groupe de vingt actions Tram- 
Power. Les actions non réclamées 
■feront vendues par le liquidateur et 
le produit net sera distribué pro­
portionnellement aux droits et aux 
intérêts des actionnaires qui n’au­
ront pas présenté leur réclamation,

Il n y aura pas de certificat pour 
«es fractions d’actions de la Conso­
lidated Securities. Le liquidateur 
disposera des droits fractionnels el 
le produit sera distribué entre les 
intéressés.

La situation ainsi éclaircie, 1T- 
mted Securities pourra procéder 
avec scs projets financiers; dés le 
mots prochain on s’attend à rémis­
sion d’obligations subsidiaires en 
fiducie.

ProTince dt QufW COUR SUPERIEURE 
district de Montréal.

No TM55SI.
Vol j ner Loan Syndicate, deaiamlei'cs»'' 

vs .) Stattncr, A. Stattnrr et Is.doro Smith, 
tous des cité et district de Montréal, dé­
fendeurs.

Le 22èmc jour d'avri! 1927, a, midi, au 
domicile dudit défendeur A. Siattmr, au 
no 148.3 rue Saint-Urbain, en la c'té île 
Montréal, seront vendu.» par autorité de 
justice les biens et effets dudit défendeur 
A. Ntattner. saisi» en cette cause, consistant 
en un gramophone, meubles de mènag". i te.

Conditions: Ait GEN T COMPTANT.
Ed. JODOIN. H.C.S.

Montréal, 12 avril 1927.

MAURICE DUPRE,L.LL,G..R,
AVOCAT ET PROCUREUR

de l’Etude
PlUpatrick, Dupré. Gagnon et Fartai 

ImmeubTe Morin 
lit. COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphone 212 et 21*
QUEBEC

Dessins et Illustrations
a*Jounw*t„Maqcnin*,vnn

ftJWREmpESSINCJL
j^J.lb«rtFoumUr,Ikn*inalwur/IUatnt,ur IT jP XdJSfim Aæ !/» Mmmtm»» V’#» — Tir \<t*AHiS**'*
fMusfmHtm * Itttnafi cTArusa 

"s, KfnuHiMtmMftf ,

tip pour une avance de £33,000,000 
à la France. Le mouvement rie re­
trait commencera le 22 avril. La 
Banque ri Angleterre attrait pu re­
fuser le remboiJrscnient immédiat 
et pendant quatre ans la France au­
rait eu à payer un intérêt de 6 p.c. 
La Banque d’Angleterre a cepen: 
riant acquiescé à la demande qui 
lui était faite.

A Wall Street
New-\ork, 12 — Le marché n'a­

vait pas rie tendance bien définie, 
en ouverture, ce matin, à Wall 
Street. Le Du,pont est tombé rie 2 
points 1-2 dès la première vente. Le 
General Motors et l’Amcttcan Wa­
terworks ont cédé chacun d'un 
point tandis que l'Hudson. Ic Balti­
more and Ohio et l’Atchison per-

ProTtnce de QuéDM COUR SUPERIEUR!» 
District rie Montréal

No T>-15384.
Voliiicr Loan Syndicate, demanderesse, vs 

■T. Stattner. A. Stattner et Isidore Smith, 
tous des cité et district de Montréal, dé- 
fepdeurs.

Le 22ème jour d’avril 1927, 5 il heure» 
de Pavant-mldl, au domicile dudit défen­
deur Isidore Smith, au no 1868 rue Samt- 
Urbain, en la cité de Montréal, s-ront ven­
du» par autorité de justice les biens et ef­
fets dudi tdéfendeur i. Smith, saisi» en 
cette cause, consistant en meublrs de mé­
nage, etc.

Condition» : A hr, FAT COMPTANT.
Ed. JODOIN. H.C.S.

Montréal, 12 avril 1927.

Main 7693
ANTONIO ALLARD

AVOCAT ET PROCUREUR
60 Notre-Dame oueat, Montréal

... , - Bureau du «olr:
8128 St-Denis. Calumet S214J

12-12-27

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VTLLEMAIRE (t FRERES

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE 

Edifice Chambre de Commerce 
FTarbour 30^3 17 St-Jaccmeg

Prorince de quéhec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal 

No D-15ÔBI.
Voliner I/ian Syndicate, dejnandere»»", v» 

■f. Stattner, A. Stattner et Isidore Smith, 
tous des cité e! distrlce de Montréal, dé­
fendeurs

l/e 21énie Jour d'avril 1927, n il heur,’s 
de l'avapt-mfdl, à ia place d'affaires dudit 
défendeur J. Stattner, au no 121e rue Con­
grégation. eu la ciié de Montréal seront 
vendus par autorité de Jusiue les bjen, 
et effet» dudit défendeur .1. Stattner, sai­
sis en cette cause, consistant en comptoir», 
vitrines, caisse enregistreuse, balances 
moulin g viande, un lot de conserves, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
EH. JODOIN. H C.8.

Montréal, 12 avril 1927.
PROVINCE DE QUEBEC. 

District de Montréal
No t)-1562,1

I 25 « 52% 25 
5 51 % 5 à 51 
75 g 51% 25 n

— _________ - - ut 6 3t% 50 g
51% 50 g 51% 50 g 51% 50 g 51% 50 u 51% 
'50 g 51% 150 g 51% 5% 51% 20a * 51% 75 a 
51% 100 g 51% tt) g 51% .)0 g 51% 25 gg 51% lt)
61% 2.5 g 51 %25 g 51% 10 g 
51% 10 g 51% 5 g 31% 50 g»• 4 1 * or AMI. OU k. X«>» . A A -

51%
51%.

Total .....

Toutes déductions faites, v com­
pris les dividendes sur les actions 
ordinaires et rie préférence il reste 
un surplus de $327,063 au lieu de 
$190,554 l’an dernier, ce qui ajouté 
au surplus prérérienl donne unto 
tal rie $661,821 au lien rie $785,342 
l’an dernier.

A même celte somme on pratique 
d’autres déductions pour une dé­
préciation supplémentaire, l’étahlis- 
ement d’un fonds de réserve, des 

charges différées, etc; il reste à 
profits et pertes une balance de 
$342.828 au fieu de $380,287, l’an 
dernier.

L’actif se totalise à $38,749,620,
au lieu de 937,252,805.

m A R A4 O « A4 LU B A4 40 A M’V
51% 20 g 51% S g «2 15 g 51% 25 g 51% 111 
g 52 25 g 51% 50 à 51%.

Manitoba Power 25 à Sa 45 g 55.
Massey Harrlt, 156 g 1S5 15 i 135% 50 g

135.
Mass'y Harris nouveau

Al h
issey Harris nouveau, 156 s 33% 50 g 

ivv, a& g 33% 56 g 33», 50 g 3.1% 1 A 34 56 
g »% 156 g 33% 25 g 34 25 g si 25 g 34 
50 g 34 10 g 34 5 g 34 25 g 33% 156 A 33.

Porcupine Mine», 506 g 9V 
Power Corporation. 25 g :tj 

.1» 5 g 33 2.5 g A3 5 g 33.
St. Lawrence Power, 12 g 
Segaram, 135 k 59 lt g 55. 
Staoacona. 100 g 16%. 
Teck Hughes, 3Ô h 9.85. 
Townamack, 1O0 k 3.60, 
United Securitlea, 2 à 50.

CBLIOAltONS

Winal^e 1000 à 10014.

7.3 g 33 23 g 

5,1,

î-a situation
aux Etats-Uni*

OttaAva, 12. — D’après des infor­
mations cfficielJe-s (jui sont parve­
nues ici ries Etats-Unis, Ier, affaires 
se sont s»'.sibiement améliorées au 
cours du mois de mars. Le mnu'v- 
ment de recul qui s’était dessiné 
d;t! ‘ les derniers mois de lLi2d t st 
maintenant disivaru et la tendance 
cjit maintenant du hou côté.

L'un ries facteurs défavorables, 
c’est la production relativement 
restreinte dans l'industrie rie l’au­
tomobile. 11 y a eu amélioration le 
mois dernier mais la comparaison 
es! défavorable avec 1926. Pour le-; 
premier triniONtre. ri’aQirès ries sta­
tistiques préliminaires, la produc­
tion a été rie 10 à lô p.c. inférieure 
à celle de. l’an dernier.

Par contre, l’industrie textile est 
active, de même que l’industrie si-1 
dérurjrique, le transport ferroviaire, 
l'industrie cuprifère, celle du pé­
trole. du charbon et celle du pneu. |

Comité nommé à
rassemblée Hn Rpaco

A l’assemblée générale et spéciale! 
des actionnaires de première prio­
rité de la British Empire Steel Cor- j 
poration, ce matin, un comité n été 
nommé pour étudier un projet de 
réorganisation. Ce sont MM. J.-P. 
Steedman, de Hamilton, W.-J. Hin- 
thy, A. Brodie et Louis de Gaspé 
Beaubien, de Montréal. Le comité 
se choisira un cinquième membre.

Cour supérieure
. . Dame Blanche ftleau, épnuse commune

daient des fractions "de points. LIn-len bient de Léo Brodeur, Journalier, des 
tcrnational Nickel a touché un nou-|ciw et district de Montrégl. et réeliÿnt 
veau haut a 51 1-2. Le Pan-Ameri-: w,u'"eTTlpnt "u No 10,4 ruf No4rf'

ipa^nic ^Assurance surfa Vie
Saubeprbe

MONTREAL

LaSeuie Compagnie Canadienne Fbancaise D'Assurance suriaVIi
PROVINCE DE QUEBEC,

District de Montréal
No C-13667.

Cour Supérieure
David William Goodman, rommls, de la 

ciié et du district de Montréal
fletnandeur

-VS-

can B est monté d’un point par sui 
te de la publication d’un bon rap­
port de recettes pour la compagnie 
en 1926.

Dame Est, Montréal,

Joutes de hockey
pour la coupe Stanley

MERCREDI, LÉ 13 AVRIL, A OTTA­
WA »
Pmlr !'aceomnioda4ion des gens 

de Montré»! désirant assister à la 
quatrième joute de hockey pour la 
coupe Stanley, «pii sera jouée à Ot­
tawa, mercredi, le lit avril, entre les 
clubs Boston et Ottaxva, et qui vou-

Va-
îlemanderess»

LEO BRODEUR. Journalier, des cité et dis­
trict de Montréal, Oietuellemfnt de lieux 
Inconnus.

Défendeur
A

Dame CLARA PINEAULT, épouse contrac­
tuellement .sépnrce'de biens de Honoré Bro­
deur, bourgeois, et ce dernier aux pré- 
sentes afin d'aider et autoriser sadlle 
épouse g ester en Justice tous deux rési­
dant au No 570 d- la rue Ijisalle, Mont­
réal, Mis- en-cause.

Il rat ordonné au défendeur de compa­
raître dans le mois.

T. DEPATTE. 
Député-protonotaire.

Philippe Aubé, avocat,
186 St-Jacques.

Montréal, 9 avril 1927.

Dome Netta Burgh, épouse de Isidore 
Sabbath de la cité et du district de Mont­
réal, et ledit Isidore Sabbath pour autori­
ser son épouse. Défendeur.

11 eat ordonné aux défendeurs de com- 
narattre dans le mois,^ T DEPATIE.

Député-protonolare.
Montréal, 11 avril 1927.

PROVINCE DE QUEBEC,
District de Montréal 

■ | No 15016

Cour Supérieure
Dame MALVINA BLAIN, épouse com­

mune en biens de feu Louis Geoffrlon, d 
cédé, résidant au No 1676 de la rue I> 
tourneux, cité et district de Montréal.

Demandeur
Vs—

M. LECUYER. résidant autrefois au No 
3147 de la rue Lafontaine, Cité et district 
de Montréal, maintenant de lieux Incon­
nus, Défendeur

&
,T. U. MEUNIER, notaire public pour la' 
Province de Québec, ayant domicile élu 
au No 20 de la rue St-Jacques, cité et dis­
trict de Montréal. Mls-en-cause.

Il rat ordonné au défendeur de compa-

COUR SUPERIEURE

des cité et dis-

Provtne* da Qoébet 
District de Montréal.

No 13528.
J nM. Savtgnac, notaire, des ci 

trie! de Montréal, demandeur, vs Napoléon 
De*ulre, de la ville de Laclune, district de 
Montréal, défendeur.

Le 2]éme. Jour d’avril 1927, à 11 heures 
de l’avant-midl, au domicile dudit défen­
deur, au no 94, 1ère avenue, en b» cité de 
Lachlne, district de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice les biens ot 
effets dudit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en un piano, meubles de mé­
nage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Ed. JODOIN. H. C. ».

Montréal, 12 avril 1927.

raltre dans le mois.

Aubé. avocat,
180 "

Montréal, 9 avril, 1927.

Philippe.
I St-Jacques.

T. DEPATIE, 
Député-protonotaire.

INVENTIONS
»n fu» p*r%

Demand*! I* Mandai traitant da* Be 
marqua* d* aammarea, «te.

MARION « MARIONf»n<l4» «m» I$M

314, m* UnlwslU, MonttAa).

petit agenda du monde professionnel
^ __m rn m m em r m -W -M a ■ ■ n m m m rn m » ^ ~

On a "souvent besoin d’un plus “ferré” que soi”—dirait Lafontaine

A vocal Tél. Bureau: Main SS56 
Domicile: Charrier «**5

Eugène Simard, h. a., 1.1.).
IMMEUBLE ‘’SAUVEGARDE”

Notaire

•?, \Mre-n«m* E»t Montré#
J

Téléphona: Main 3221

Horace Lippe
Plaremant* d'argent — Réglementa de aaeeaa.

alan» — Administration d* propriété», «te. 
11. PLACE D’ARMES MONTREAL

Professeur r0, ONTARIO e.

L^Blond de Brumath
Sachaller de» Unlveraltés de Fiance et Lavat 

Offlelar d'Aeadémlo — Auteur 
Préparation i t'étnd* d* la médecine, du dralt, 

d* l'art dentalr», de la pharmacie et 
aui dlplémea dTnatltuteur.

Notaire
COURS DU CHANGE

Cours moyens 1p 12 avril 1927 
â Montréal

Londres, livre sterling , . . 4.85 1
i Paris, franc....................... ... . 3.93

Alain 18.:î>

Bélanger & Bélanger
Prit» hypothécaire» 

rue St-Jacaoe * * Montréal

Professeur up.own 4*»s
four» pr^pRfRtoIre* «tu proft»«»ur

-René Savoie, I.C.l.E.
ftarhaliar éa-arts ed science* appllqaéas 

Droit, Médecin*, Phaimacta, Art Dentalr* 
Caur^ claaalque, commercial, lafana prlvéoa 

a*« SHERBROOKE OUEST

Orfèvre
M. Josae, de nos Jours, ne compterait 
plug sur Molière pour faire savoir qu'il 
est orfèvre. Sa carte dans notre Bottin 
publierait partout aa compétent». F»i- 
tea da même.

f f
I /
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VIE SPORTIVE LE RADIO
ITAWA ET BOSTON ANNULENT 
DANS LA TROISIEME PARTIE

s Sénateurs et les Bruins comptent chacun un 
point dans la joute d'hie r soir dans la Capitale - 
Herberts et Denneny on t déjoué les gardiens de 
buts—Vingt minutes sup plémentaires — La quatriè­
me rencontre demain soir

Numéros intéressants
B h ; au i»ujte WEAK, 

30. ai W(iN,
Yrrulrwli »oir, a 

tanluir (ioldmmn. 
Saiurdl nulr, à R

i 2B juin — (jiiybourg vs Bcaunva 
ge: St*Eusèbc vs Hochelaga. .

3 juillet - Hochclagii vs Guy- ^sa^fedl'ScSr^à ^UhChlol,*ti* •>> mpnoiiu- de 
| bourg: Braurivagp vs ht-fcusebo. “ ........ .

8. ttawa, 12 — Pour la deuxième 
depuis le commencement de la 

■e finale pour le championnat 
| idial du hockey et pour la pos- 

>ion de la coupe Stanley et d’au- 
. \roohées, les clubs Ottawa et 

: ton ont fait partie nulle hier 
rf dans la Capitale. Les deux 

ipes ont laissé la glace anrès 
igt minutes de jeu supplémen- 

e avec un résultat de 1 à 1. Le 
jh Ottawa se trouve à avoir l’a- 
. tage d’une victoire sur les 
lins mais comme il reste encore 

six parties à jouer les protégés du 
; ant Ross n’ont pas perdu tout es- 
• r de pouvoir décrocher le titre 

j t convoite.
i la suite de la décision prisé 

; le président Caldcr le club Ot- 
a sera déclaré champion s’il 

jmnhe des Américains -demain 
r et la cinquième joute ne sera 
| nécessaire si par contre les 
lins sortaient victorieux dans la 
itrième partie les deux clubs 
aient sur un pied d’égalité et 
deux équipes devraient être de 

jveau aux prises samedi soir et 
te rencontre déciderait définiti- 
nent du championnat.
.a partie d’hier soir fut intéres­
se mais les Bruins durent batail- 
du commencement à la fin car 

t Sénateurs se tenaient particuliè- 
nent sur la défense. Hcalisant 

> leur seule chance était de se 
cer résolument à l’attaque les 

i eurs de Boston n’hésitèrent pas 
seul moment à se lancer à 1 as- 

ut des buts de Connell et leurs 
urses furent fréquentes mais la 

nse des Sénateurs tenait bon et 
,plunart de' leurs efforts venaient 

briser contre la ténacité de 
forges Boucher et de King Clancy.
1 .es Bruins eurent l’avantage dans 
première période et Herberts, au 
itre, ainsi que Hitchman, sur la 
ïense, furent les joueurs les plus 

évidence dans les premières 
igt minutes de jeu. Herberts en- 
pstra le premier point dans la 
•iode initiale et Cy Denneny ega- 
i les chances < rr comptant pour 
Sénateurs dans la deuxieme pé- 

de. Les deux clubs bataillèrent 
me dans les autres quarante mi­
tes pour briser l'égalité mais ils 
•( nt impuissants à prendre les 
-diens de buis, en défaut.

DETAILS DC JEU

gan et Kilrea secouèrent Winkler. 
Kjlrea attaqua de nouveau niais fut 
couché. Frederickson fit une belle 
course mais ne put dépasser Clan­
cy. Le jeu devint rude et les deux 
cotés se servaient de leur pesan­
teur. Herberts remplaça Frederick- 
son. Nighbor attaqua mais fut bien 
arrêté. Boucher attaqua. Il rencon-i 
Ira Shore sur sa route. Ils se bous-i 
culèrent et furent bannis. Hitchman | 
manqua une belle chance, Herberts | 
dépassa Alex Smith et Connell dut

son filet, iga.

10 juillet — Giiybourg vs Sl-Eu- 
sèbe; Bcaurivage Vs Hocheiaga.

DEUXIEME SERIE
17 juillet — Hocheiaga vs SI-1 

Eusèbe; Beaurivagv vs Guy bourg.
24 juillet St-Eusèbe vs Beauri- !

vage; Guybourg vs Hocheiaga.
;H juillet Hocheiaga vs Beau- 

rivage; St-Eusèbe vs Guybourg.
7 août Guybourg vs Beauriva- 

ge; St-Eusèbe vs Guybourg.
14 août Hocheiaga vs Guv-

boug; Bcaurivage. vs St-Eusèbe. ,
2i août êuybourg vs St-Eusè-

b?; Bcaurivage vs Hocheiaga.
28 août Hocheiaga vs St-Eu- j 

sèbe: Bcaurivage vs Guybourg.
4 septembre — St-Eusèbe vs ! 

Bcaurivage; Guybourg vs Hochela-1
ga­ll septembre — Hocheiaga vs j 
Bcaurivage; St-Eusèbe vs Guybourg. j

18 septembre Guybourg vs
Bcaurivage; St-Eusèbe vs Hochela- !

Boston, au j)ustf NV J Z.
NVJZ, Gio-Pimanclu' soir, à 9 h., au post 

vanni Martinelli, ténor.
Wamuche soir, à 9 h. là, au p ute WKAK, 

.leanrtte NVreelaml, .soprano, et H:carilo Bo- 
nelli, ténor.

Programmes de mardi 
Postes canadiens

( AKL, Ulm. Montréal. i h ; liouisf. 
7 li. Orchestre. 7 h 30: i'rio tiu Wind­
sor. îi h. K» : 'Studio, pro^rumute «1 • vio- 
ion, piuno ihaut

CLV-F, Il In». Montréal. — 12 h. 3.'> 
cheatre du Moiît4ioyal, bourse, etc.

Postes américains
« h. r.M.

\\ VU . 29lni Columbus. Jc.isigin.
K1>K.\, 3U9ni. 1C. Pittsburg. Concrrl.
WA AIM, Jti.'lnt. Newark Orchestre.
NVCAIC, tfllm. Pittsburg Orcheslre.
WOX. âlîm. Detroit. Concert
WKAr, fitZiii. New-York. ( uiiccrl,
WOHS, SJO.em New-York. orchestre 

« H. 15 P. M.
WBZ, 333m. SpringHclst. Ensemble.
NVMAK, AWIiti Buflalo. Orchcstr.

Orchestic, tW.NYC, âgtiiu. New-York.
WPG, Atlantic City. — Orchestre.

11 H. P.M.
WBZ, 333m. Spi inglicld. — Orchestre.

l'rogramim de mercredi 
Postes canadiens

CHYTC, 411m. Montreal. 
|g h. 3U: Studio.

< I f.K, 411m. Montréal, 
j chestre, bourse. 4 b. 15:

— 12 h 33 
The musical

Orchestre. 

Or-

Or-

’rcmière période 
irs se portèrent de

Les Séna- 
suite à l’atta- 

e dans le but de compter aussi 
e que possible. Frederickson dé- 
nrha la première attaque des 
iiins. I.e jeu était mené à une ra- 
lité vertigineuse. Boucher fonça 
iis Shore l’arrêta. Nighbor et Hoo- 
■ Smith foncèrent à leur tour et 
nnèrrnt de l’ouvrage à la défen- 
adversaire. Denneny lança de la 
ne bleue. GaJbralth manqua une 
a ivre sur une passe d’Oliver. Bon­
ier mit fin à une belle attaque des 
oins. Herberts attaqua et comp- 
le premier point en 7.24. Denne- 
faillit'compter sur une passe de 

incy. Boucher fut arrêté à temps, 
toley Smith électrisa la foule avec 
e course mais Winkler arrêta 
n coup. Herberts manqua un au- 

I- point sur un retour de Galbraith, 
tchman fut puni pour avoir bous- 
lé Hooley Smith. Kilrea faillit 
mpter deux fois, (lotitu atteignit 

•Irea et s’en tira sans punition, 
nnignn pour H. Smith et Stuart 
ur Galbraith. Ottawa pressa, alors 
’il avait l’avantage d’un homme, 
s Bruins firent de leur mieux 
ur tuer le temps. Shore donna un 
up de genou à Nighbor et fut ban- 

Finnigan compta sur un, retour 
Nighbor mais il était hors-jeu. 

inkier dut faire plusieurs arrêts, 
-rberts attaqua. Boucher le fit 
ni be r et fut banni. Alex. Smith 
ur Kilrea. Herberts lança encore 
e fois. Nighbor manqua de quel- 
es pouces sur une attaque super- 
. Boston était sur la défense, 
tchman arrêta H. Smith à temps.

dernier fonça sur Hitchman et 
t banni. F,es joueurs se servaient 

leur pesanteur. Oliver eut une 
He chance mais Connell vint à sa 
ncontre. Boucher passa sur la dé- 
nsc cl Alex. Smith s’en alla sur 
ile. Finnigan attaqua mais Wink- 

r arrêta le coup.
DEUXIEME PERIODE

Georges Boucher s’était fait faire 
al à sa jamhc malade à la fin du 
'entier engagement mais il reprit 
n Dosle au deuxième engagement, 
ooley Smith était à la clôture, 
anry arrêta Oliver. Hooley Smith 
ucha Shore mais ce dernier resla 
ms la partie. Oliver lança un coup 
«ngereux de In ligne bleue. Finni-

sc coucher pour sauver 
Herberts et Hitchman lancèrent 
mal. Clancy fit une passe à Denne­
ny mais Winkler ne se laissa pasi 
prendre. Herbert fit une autre coiir-1 
se électrisante. Oliver renversa Con-| 
nell avec un coup de loin. Winkler j 
arrêta un coup difficile de Donne-1 
ny, qui avait pris une passe de 
Smith. Alex. Smith donna la clôture 
à Shore et les deux furent bannis. 
Hooley Smith faillit compter. Clan­
cy attaqua et Winkler dut venir à 
sa rencontre. Shore donna le genou 
à IL Smith et fut encore banni. 
Cleghorn fut envoyé sur la defense. 
Denneny lança juste sur une passe 
de Clancy mais Winkler arrêta le 
coup. Clancy attaqua et passa à Den- 
neny. Ce dernier lança juste et égala 
le résultat en 15.15. Hooley Smith 
fut banni pour avoir fait tomber uni 
adversaire. Boston attaqua et Fre­
derickson |Y#rdit une grosse chan- 
ce. Conneil fit un arrêt miraculeux 
sur un coup de Herberts. Ciancy 
coucha Shore et fut banni.

TROISIEME PÉRIODE
Clancy était à la clôture lorsque 

l’engagement commença. Herberts 
donna un coup facile à Connell. 
Frederickson fonça puis Clancy re­
prit sa place. Kilrea fonça seul, 
puis secoua Winkler sur un coup 
bien placé. Ottawa forçait le jeu.l 
Clancy faillit compter sur un coup 
de loin. Frederickson lança sur une 
passe de Galbraith. Clancy fonça et 
passa à Kilrea qui compta. Le point 
ne fut pas accordé parce que Kilrea 
avait touché la rondelle avec son 
patin. Connell lança la rondelle 
dans la foule en faisant un arrêt sur 
un coup de Shore. Nighbor brisa 
une attaque de trois hommes. Hoo- 
ley Smith attaqua deux fois. La 
combinaison des Sénateurs agaçait 
les Bruins. Boucher et Denneny fi­
rent une belle attaque, mais n'abou- 
tirent à rien. Denneny faillit dé­
jouer Winkler sur une passe de Fin­
nigan. Denneny -fonça de nouveau, 
mais trouva Shore sur sa route. 
Stuart attaqua et dWifUrwi coup fa­
cile à Winkler. Herberts et Boucher 
essayèrent des coups de loin. Red 
Stuart arrêta Finnigan au moment 
où ce dernier allait pour compter. 
Clancy donna une passe à Denneny 
qui secoua Winkler. Clancy fut cou­
ché mais il n’y eut pas de puni­
tion. Hooley Smith fut arrêté par la 
défense. Boucher renversa Winkler 
sur un coup bien placé. Clancy lan­
ça deux fois, mais sans succès. Billy 
Boucher remplaça Oliver.

2 octobre Guybourg vs St-Eu­
sèbe; Bcaurivage vs Hocheiaga.

L'OUVERTURE
DES SERIES DES 

LIGUES MAJEURES!
LES FERVENTS DU BASEBALL* 

ASSISTERONT AUX JOUTES I 
D’INAUGURATION CET APRES- 
MIDI AUX ETATS-UNIS -- LES! 
LANCEURS DES JOUTES IM-I 
TIALES -- LES GERANTS DES 
EQUIPES
La saison de baseball dans les li­

gues majeures commeneei a aujour­
d’hui aux Etats-Unis et tout fait 
prévoir que les joute* d’inaugura­
tion attireront une assistance très 
considérable à chaque terrain.

Le président Coolidge Iqncera la 
première balle dans la joute qui 
mettra le Washington aux prises 
avec le Boston Red Sox, et dans les 
autres villes la cérémonie d’ouvertu­
re sera présidée par le gouverneur 
de l’Etat ou par le maire de la ville.

LES LANCElli s 
Les dépêches annoncent que les 

lanceurs suivants officieroni dans 
les joutes initiales de la saison: 

LIGUE AMERICAINE 
Waite -Hoyt des Yankees vs Ed­

die Rommelï, des Athletics, à New- 
York.

Stanley Covelcskie, des Sénateurs, 
vs Bryan Harris, des Bed Sox, à 
Washington.

Earl Whitchill, des Tigers, vs 
Tom Zachary, des Browns, à Saint- 
Louis.

Al Thomson, des White Sox, vs 
George Uhlc, des Indiens, a Cleve­
land.

LIGUE NATIONALE 
Jess Petty, des Robins, vs Bob 

Smith, des Braves, à Boston.
Burleigh Grimes, des (liants vs 

Hal Carlson, des Philies, à Phila­
delphie.

Grover Cleveland Alexander, des 
Cardinals, vs Charley Root, des 
Cubs, à Chicago.

Ray Kremçr, des Pirates, ns Pete 
Donohue, des Reds, à Cincinnati.

LES RENCONTRES 
DE LA SEMAINE 

AUX ETATS-UNIS

NYOR, 405m. Newark. liiminhl
7 U. P.M.

NY.NAM. 263m Niwark. Muslitiue, 
nn nz, 333m. Sprlngfic-tii. Orclirslrr
NN’I.AL, 27Sni. Pnilailelpllle. Orchestre.
NVKBJ, 272.6m. New-York. - Orchestre. 
NVENH. 26601 Chicago. Orgue.
NVHT, Kin in, Chicago, Orgu-, trio

Orchestre. 
Orgue; or-

Studio.
Orchestre.Quatuor.

Orchestre.

Sj mphimie. 
NioIodIs-

C.i.m-ert.
Orchestre.4 Musique.

PERIODE SUPPLEMENTAIRE
Les clubs changèrent de buts et 

Georges Boucher fit la première 
course. Clancy attaqua, après avoir 
arrêté Hitchman. mais il lança mal 
à son tour. Les deux clubs jouaient 
avec prudence.

Billy Boucher faillit compter sur 
un coup de loin. Winkler arrêta un 
coup de Hooley Smith. Shore eut 
une chance mais fut arrêté à temp* 
par Kilrea. Les deux défenses 
étaient solides. Connell arrêta un 
coup difficile de Herberts, qui avait 
pris une passe de Hitchman. Clancy 
se retira. Il était épuisé. Denneny 
fut culbuté en voulant prendre une 
passe de Boucher mais il n’y eut pas 
de punition. Galbraith faillit comp­
ter sur un coup de loin.

Alignement des équipes:
Boston Ottawa

Connell 
G. Boucher 

Clancy 
Nighbor 

Denneny 
H. Smith 

Adams 
A. Smith 
Gorman 

Finnigan 
Kilrea

, . Halliday
Arbitres: Dr Jerry Laflamme, To­

ronto; Billy Bell, Montréal.
Sommaire:

Première période;
1— Boston, Herberts ............

Deuxième période:
2— Ottawa. Denneny ...........

Troisième période:
Pas de point.

Période supplémentaire:
Pas de point.

Winkler Iml
Hitchman déf.
Shore déf.
Frederickson centre
Galbraith aile
Oliver aile
Coutu subs.
(’.leghorn
W. Boucher
Herberts
Mocking
Stuart

7.34
15.15

. inauguration des séries de la
Ligue Indépendante le 24 avril

La Ligue de baseball Indépcn- 
inlc fera l’inauguration de sa 
ison le 24 avril au terrain du 
irr Guybourg alors que deux 
irties seront inscrites au program- 
e. Dans la joute d’ouverture le 
ub Hocheiaga sera aux prises 
-ce le Saint-Eusèbe. qui fera ses 
'■buts dans le circuit du président 
arbonne et la deuxième rencon- 
o aura lieu entre le Bcaurivage cl 

club Guybourg qui fut déclaré 
lampion l’an dernier h la suite du 
•fus du club Ahuntsic de faire dis- 
uter la dernière partie de la série 
• détails. La saison de la Ligue 
idép-endante comprendra vingt- 
mtre parties divisées en deux sé- 

jes et le gagnant de la première 
oitié de la saison rencontrera le 
tinqueur de la deuxième moitié 
r»ur le championnat de la ligue, 
es vrics régulières prendront fin

le 2 octobre.
Voici le calendrier 

pour ta saison 1927: des joutes

PREMIERE SERIE
24 avril — Hoéhclaga vs St-Ku- 

seb-e; Bcaurivage vs Guybourg.
1er mai St-Btisebe vs Beauri-

vnge; Guybourg vs Hocheiaga.
8 mai Hocheiaga vs Beauri va­

ge; St-Eusèbe vs Guybourg.
15 mai Guybourg vs Beatiriva-

g. : St-Eusèbe vs Gnn bourg.
22 mai Hocheiaga vs Guy-

bourg; Bcaurivage vs St-Eusèhc.
29 mai Guybourg vs St-Eusèbe; 

Bcaurivage vs Hocheiaga.
5 fuiu Horbelagn vs S’I-Kusè-

hr; Bcaurivage vs Guybourg.
12 juin - St-Eusèbe vs Beauri*

vage; Guybourg vs HochMagn.
19 ;uin _ Hocheiaga vs Bcauri­

vage; St-EusèUe vs Guybourg.

Le promoteur Alex Moore u 
annoncé, hier, que Félix King, «le 
la Nnuvellc-Anglolcny, sera l'ad­
versaire de Mené de Vos, le 20 avril, 
uu Forum. Cette rencontre consti­
tuera l'assnul semi-final uu combat 
Hoy-N’cwton, pour le chanipiomiii! 
poids léger du Canada.

Félix king u'est pas connu mais

NVI.NV, -122.3m. Cincinnati.
NVMAÇ), 1175m. Ch'cako.

I chcstre.
NVNICA, 341m. New-York.
NVKNV. 375m. New-York 
NVSA1N, iiaiim. Cincinnati.

‘ NY TA M, 366.4 m Ole-eland.
7 H. 15 r. M 

NYBBH, 370.2m. Chicago 
NVCiBS, 315.6m. New-York 

te; concert.
7 H, ,10 T. M.

NVB14R. 116.4m New-York.
NN HK, 273m. Cleveland.
WOO, 5U«.2m. Philadelphie

6 H P.M.
NY CFC, 492m. Chicago. — Concc-I.
NV CA K, 4S2m. New-York. • Orchestre, et 

postes NV OU, WTANI el NN NN ,1
VYEBH, 370.2m. Chicago. Orchestre. 
NVJZ, <55m. New-York. -- Musique, et 

chaîne de postes
NN UB, 303in. Chicago. - - Musique. 
WLW, 422.3tii. Cincinnati. - Studio. 
NV.MBB, 250m. hicago. — Classique. 
NY.NYC, 526m. New-York, 

ter, de Itosslni.
NNMCA, 341m. New-York.

6 II. 10 P. M.
NNCBS, 313.Cm. New-York.
NVH-K. 273m. (7 level a uxt,
NV.IAR, 485m. Providence.
NVLIB, 303m. Ulicago.

8 H 45 P.M.
AN HT, 4410m. Chicago.

niste.
9 H P.M

NYH-BM, 226m. Chicago. —
NNT-iliil, 370.Qm. Chicago.
NVÜNR, aHfitné Chicago.
NVFBE, 232m. Cincinnati.
NNOIIS. HPû.fim. New-York 
NVTlZ, 456m. New-York 

et postes K11KA et TvYW .
NVIAV, 422.3m. Cincinnati.
NYMAQ, 447.ôm. Chicago

9 H JO P.M.
NVBAC, 246m. Baltimore. —

no.
NVHN, 361,2m. New-York.

10 H. P.M.
NNIIN, 361.2m New-York 
NVHT, 400m

terlainers
10 H. 30

KYNV, 536m. Chicago. - Concert.
NNEAP. 4'i2m. New-York, et chaîne. 

Cavalcade.
NN;« AU, 278m. Philadelphie. Orchestre.
NMjiN, 30âm Chicago. Miuinue.
NNTP,( 508.2m. Philadelphie. Orcheatre
NVJZ. 453ni. New-York Drcheslr--.

sic

nul h Si-a ls-
l-'aiif.ire, 

Uictiesir-. 
Orcnesm .

Piumsti.
- t.unoîrt.
lie

Posies américains
7 H. P.M.

NVJZ, 455m, New-York. i.iuici’.l.
N\,ij«, 517m. Detroit. Trio.
NNOiv, iuôih. Newark. Cus inh-e
Nni.NN, .Coin. New-York. l'an 
NN s.Ni. 3.0IU. Cmelnnuti. Coiu-i-rt.

7 H. 15 P.M.
NN I.IUI, 370.2m. ( h.cago. Symplion,-,
NN HAD, 275m. Milwaukee. in lieslri
Nn (,.s, Jlklm. Chicago. — lailU'i l t.

7 H. P M 
NVEAF, 492m. New York.

landers.
W.IZ, 415m. New-York.
VN LS, 345m. Chicago.
Ne LUI, II,Jin. Newark,
NNltNY, 375m. New-York 
NVhlVI, 252.»m. Nashville.

s H. P M
NVCX, 317m. Detroit.
NN I .l l,, 102111 Chicago. Courert. 
NNl-Bli. 3<0.2m. Cincago.. Or iieslre.
NN I.M. IU8.U11. Boston. Mjs.que.
Nni iw, 272.11111. New-York. .Musique.
NM n, 3o3ni Chicago. Concert.
\Ni.N, 31 y..3m. Schenectady,. l-'nnfair.
\\ hil, Jto.lim. Kansas City. (no.
NN 110, ..40m. Iles Moines. Orclusle *.
NN.nm.A, 311m. New-York. Musiqu-.
NN MBB. 25lim. Chicago, Musiqui.
NN.NNl-, .326m. New York. Ini I. 
NNC.R, lo,un. Newark tTonc-n C
NNltNY, ;i7,ijn. New-York. 1-jnseiuhie.

8 H 15 P. M.
NN CAI . 102m. New-York Pianiste.

8 H. 30 P. M
KOA, 322.4m. Denver. — Concert, 
hi RC, 2‘J,i.6m. Houston. — Orchestre 
NNT-jAF, 162 ni. New-York. Saxophone
NNH.N. ;Uil.2in. New York. Musupo-,
NN.IZ, 1,35m. New-York. Orcliislri.
NY.NYC. Oitm. New-York Musiqu,".
NN MCA, illlli. New York. Studio.
NVIKJ, .)08.2m Philadelphie. Studio.

8 H. 4» P. M
NNRNY, 375m. New-York. Concfirt.

Ce projet
de tunnels

LE CONSEIL MUNICIPAL DE VER­
DUN DEMANDE AUX DEPUTES 
R HEAUME ET GUERIN DE S’EN 
OCCUPER ACTIVEMENT

NV OH, ill.im.

Stahat Ma-

Studio.
Onafuor. 

Studio 
— Studio. 
Concert.

•Soprano, pin-

Orgu».
— Orchestre. 

Concert,
Orcheslre.

Qnaluor. 
Grand Opéra

— Orelirstre.
— Orchestre.

Violon et pia- 
- Orcheslre.

New ark 
9 H. P M 

NNT-AF, 492m. New-York 
NN.IZ, 455m. Neci-York. 

w ell.
NVMAQ, 447.5m. Chicago.

9 H. 30 P. M.
NV ABC, 318m 
NN BAT', 492m 

Heure Balkite,

S.' ud io.

New -York 
New-York.

Troubadours. 
Heure Max-

• Orchestre.

Trio.
et chut ne. —

10 H. P.M.
Denver Musique,

New-York. orchestre. 
Philadelphie. Orchestre, 
New-York. quatuor. 
Chicago. - Orchestre.

•Mpls. Sl-P. — Violon 
New-York. Musique.

Chicago - Orchest 

P.M.

Musique.
»n-

" 'il A, 341m. New-York. Orcheslre.

KOA, 322.4m.
NV ABC, 316m 
NV CAD, 278111.
WEAK, 492m.
NY EN H, 2tBm 
NVOÜO, 416.1m 
NVHN, 361.2ni.
NVHIy, 273m. Cleveland. — Mudio.
'N il T, loom. Chicago. ürcheatr".
NN HO. 7>26m. Des Moines. Orchistr*. 
NV.IAZ. 155m. New-York. Hadiolnms
NVlvlT, 394.5m. Philadelphie. Orchestre, 
NNI.NV, 122*3m. Cincinnati. Trio.
NYMAO, 417.5111. Chicago. Orat irio. 
NNMCA, 341111. New-York. Ile un; polo­

naise.
10 H. 15 P. M

NVBBM. 226m, Chicago. Mélodies.
NNllH lOôin. Newark. Tilo.
NVBiNV, 373m. New-York. Orchestre.

10 H. 30 P.M.
WEAK, 192m. New-York. Opéra.

Il H. P.M.
NVRZ, 333m. Springfield. Orchestre.
NVGGO, 416.1m. Mips, et S -Paul. En­

semble.
NVEBH, 370.2m, Chicago. — Orchestre. 
NVOH, 405m. Newark Orcheslre.

11 H. 30 P. M
WEAK, 192m. New-York. Orchestre. 
NVI1N, 361.2m. New-York. — Orchestre, 
NV13NN, 422.3m. Cincinnati. Melo lies.

Il H. 45 P M.
NYSB, 128.3m. Miaula. Concert.

1 H. A M.
NVEBH, 370.2111. (.hicago. Uevu:-.

A l’assemblée régulière du con­
seil municipal de Verdmi, hier soir, 
i’échevin P,-A. Lafleui. député de 
Verdun, a demandé si toute l’agita­
tion faite il y a quelques mois pour 
ia construction d’un luunei sous le 
canal Lachine et la façon complè­
te dont l’affaire a été oubliée de­
puis ne constituaient pas une ma­
noeuvre polilique pour aider à 
l'élection «le MM. Rhéaume et Gué­
rin au parlement fédéral.

La question posée par M. Lafleut | 
a fait ensuite le sujet d'une vive 
discussion. M. Lafleut avait d'abord | 
demandé au maire ce q :i est adve­
nu du mouvement commencé l’an 
dernier pour prendre des hiesures 
définitives afin de construire des 
tunnels sous le canal Lachine, tun­
nels dont on a tant besoin pour évi­
ter les arrêts fâcheux des tramways 
au canal Lachine lorsque les ponts 
tournants sont ouverts. Les uns 
après les autres, tous les échevins 
ont dit que le projet avait été laissé 
entre les mains de quiiques-ijps qui 
devaient le porter a la connaissan­
ce des autorités fédérales et ils veu- 

iient que maintenant, on prenne ac- 
| lion au plus tôt parce qu’on a un 
! besoin urgent de ces tunnels.

"D’après la façon donl les cho­
ses ont clé prises en main, dit 
l’échevin Lafleur, et la façon donl 
on a ensuite laissé tombé le pro­
jet. toute l’affaire m’apparaît coni­
ine une manoeuvre d’élection. Uct 
article était dans le programme des 
lieux candidats heureux et je se­
mis fier que ces deu-v candidats 
tiennent maintenant leur parole, 
esl très important pour la ville de 
Verdun et pour les autres que le 
projet ne soi! pas abandonné. Nous 
allons continuer «le tenir l’affaire 
sur le lapis jusqu’à ce que quelqu’un 
agisse.’’

L'éehcvin Garrity, un libéral, 
s’empresse «ie dire que l’affaire n'a 
jamais servi comme manoeuvre 
électorale. \

Le maire J.-P. Dupuis dit que 
deux députés du district devaient 
avoir une entrevue avec les mem­
bres du gouvernement à ce sujet, 
mais que M. Rhéaume, qu’il a ren­
contré la semaine dernière lui a 
dit qu’il n’avait pu jusque là obtenir 
une entrevue du gouvernement.

L’échevin Lafleur propose alors, 
appuyé par l’éehcvin Cohn, qu’un 
télégramme soit envoyé par ta ville 
de Verdun, immédiakment, à MM. 
Théodule Rhéaume, député, et au 
Dr .1. J. Guerin, député, leur deman­
dant de faire quelque chose avant 
ta fin de ta session actuelle. Gitte 
motion est approuvée.

M. Golin a ensuite demandé la 
suppression des frais supplémentai­
res des compagnies de messageries 
pour livrer des colis à Verdun.

New-York, 12. — Voici la liste 
des principaux combats qui auront 
lieu, cette semaine, à New-York et 
ses environs:

CE SOIR
102c Regiment Engineers, 160e 

rue angle Broadway. — Willie Gal- 
ligan vs Scotty Horsberg; Al Irving 
vs Bert Lamb; Jimmy Kelly vs Jos 
Curry; Charley Johnson vs Ben Vo- 
nuti, huit rondes chacun; Jack 
Sperry vs Sammy Goodman, fi ron­
des.

JEUDI SOIR
27c Division Train Armor g, 

Brooklyn. — Eddie (Kid) Whalen 
vs Joe Zink; Harry Brooks vs Car­
lo Merola; Mike Spergel vs Géorgie 
Schlott; Jim Galvin vs Tex Talmad- 
ge; Westv Dawson vs Al Kaufman; 
Louis (Kid) Dennetti vs Jose Boo­
ne, 6 rondes chacun; Freddy Car- 
roll vs Young Reyes; Johnnq Horan 
vs Young Marino. 4 rondes chacun.

102c Medical Regiment Armorg. 
— 56, (itième rue ouest. — Soldier 
Buckley vs Charley Nelson, 10 ron­
des; Hobby Anderson vs Harry San- 
key, 8 rondes; Sid Reislcr vs Ray 
Garcia; Ray Donohue vs Johnny 
Horan, 6 rondes chacun; Frankie 
Hess vs Soldier Shirley, 4 rondes.

Pioneer Athletic Club, 24ème rue 
est. — Ruby Goldstein vs Johnny 
Sacco; Harry Felix vs Charley Ro­
sen; Nat. Kawler vs Sammy Offer- 
man; Danny Terris vs I,on Presti; 
Lcnv Kersch vs Billy Algers, 6 ron­
des chacun; Jack Schweitzer vs 
Lou Cooper; Billy McMahon vs Joe 
Impeleti; Sonny Person vs Max Sa­
vitsky, 4 rondes chacun.

SAMEDI SOIR
Fourteenth Regiment Armorg. 

Brooklyn. — Nick Palmer vs Har­
ry Wallace. 10 rondes; At Miller vs 
Joe Curry; Joe Kestner vs Willie 
Mack, 8 rondes chacun; Buck Dua­
ne vs Charley Sapko; Tony Castle 
vs Carl Moore, fi rondes chacun.

Ridgewood Grove S. C. Brooklyn.
Johnny Filucci vs Pal Silvers. 

George Nickfor vs Joe Ryder, 6 
rondes chacun; Larrv Ritrtlo vs 
Jerry Mullins; Joe Barbara vs Mic­
key Pastore; Nick Barites vs Harry 
Slàven; Fred Breuning vs At Clin­
ton; Pete Herman vs Walter Unger; 
Smoky Joey Martin vs George Me- 
sina. 4 rondes chacun.

FELIX KIN<;
CONTRE DE VOS

il a souvent boxé à Québec, et une 
de ses meilleures batailles fut li­
vrée contre Bert Schneider, il v a 
trois ans, alors qu'il décrocha ta 
décision sur l’ancien champion j 
olympique. Dans le temps, King 
appartenait à la catégorie poids 
moyen, mais il a profite depuis et 
aujourd’hui il appartient à la clas­
se de 160 livres.

M. Moore a annoncé quo le com­
bat Newton-Roy serait limite à dou­
ze rondes.

Les gratte-ciel du Canada
Tous tes édifices très élevés au 

Canada sont situés dons la même 
ville, — Toronto. Ajoutez à cet avan­
tage. te charme de belles rues bien 
propres, de somptueuses résidences, 
de beaux et riches théâtres, et vous 
saurez pourquoi Toronto est une 
ville si intéressante à visiter.

Pour la commodité des voyageurs 
entre Montréal et Toronto, le Cana­
dien National a étfübli entre ces 
deux villes un service quotidien de 
plusieurs trains, par sa voie double 
si avantageusement connue. Ces 
trains sont aménagés de ta façon la 
plus moderne et ceci ajouté aux 
avantages d’une voie douce et unie 
procure au vyvageur le plus grand 
confort désirable. Bien n’a été ou­
blié qui pût contribuer au bien-être 
du voyageur. Sur Y Inter (lit g Li­
mited et Ylnternationai Limited, un 
superbe radio récepteur installé 
dans le wagon-observatoire lui ap­
porte les dernières nouvelles et le 
récrée.

Pour réserves de places el tous 
renseignements, s’adresser à lout 
figent du Canadien National ou au 
bureau des billets en ville, 230, rue 
Saint-Jacques. Main 1731. (r)

Echec du projet françai* 
de désarmement

Genève. Suisse, 12 (S.P.A.) La
proposition de la France, en faveur 
de la limitation des armements par 
catégories de navires plutôt que par 
!c total du tonnage, a été rejetée 
par le vicomte Cecil, de Grande- 
Bretagne, et par le Signor de Ma­
rinis. d’Italie, à la conférence pré­
liminaire sur le désarmement, te-1 
nue ici. hier. La proposition frnn- j 
çaise avait été appuyée par les dé­
légués de l’Argentine et du Chili.

M. Hugh Gibson, représentant les 
Etats-Unis, a dit que le système du 
tonnage iolal avait la préférence 
de son pays car il était le mi Heur 
el le plus iiisle. Les Etats-Unis exa­
mineront la proposition française 
à son mérite et si elle est rejetée, 
ce ne x ra pas parce qu’il y n une 
autre conférence de trois puissan­
ces en perspective.

A la Commission scolaire 
du district centre

A son assemblée d’hier après-mi­
di. In commission scolaire du dis­
trict rentre a déridé d’areepter In 
résidence Jrnnnr-Mancr el les tra­
vaux d’agrandissements fnits à l'é­
cole Saint-Pierre. Les rapports de* 
comités cl ;:e!ui du controleur d'•> 
absences ont aussi été arinulés.

A la fin dn mois d’avril, les r". 
rectcurs, directrices el membres i i 
personnel ritscigmml subiront leurs 
examens pour renseignement «le la 

gymnastique, enseignée dans les éco­

les du district centre comme matiè­
re facultative.

I.’assemblée d’hier après-midi 
était présidée par le Dr G.-A. Dai­
gle. On remarquait en outre îes com­
missaires: l'abbé t.ukc Callaghan, 
les Des P. Denis. J.-C. Poissant, Lu !- 
ger Gravel et M. A. C. Miller, di­
recteur-secrétaire.

< *
I/enquêle sur les douanes

Toronto, 12 (S.P.C.) La Com­
mission royale d’enquête sur les 
douanes voyage en pays de décou­
verte. M. Il.-G. Hatch, de la Good- 
herham and Worts. Ltd, a expliqué 
à la commission qu’un article de 
$25,000 représentait des sommes 
fournies à la campagne électorale 
pour la Moderation League. “Nous 
essayions, dit Hatch, de faire voter 
le peuple d'Ontario contre la pro­
hibition'’. Certains montants don­
nés pour contributions électorales 
ont été auusi insérés sous le titre 
de promotions.

Durant la séance du matin, M. 
H.-P. Sparks, de la Commercial 
Protective Association, a donné 
quelques conseils pour améliorer le 
service des douanes. Il recomman­
de de réduire le nombre de ports 
d’entrée canadiens, rétablissement 
d’un bureau d’estimateur.s experts 
pour le Canada, la réorganisation 
du service préventif, la poursuite 
immédiate contre toute violation à 
la loi pour sous-estimation ou con­
trebande en gros et la poursuite de 
toute tentative de corruption.

Nomination au C.N.R.
M. H. J. Page, directeur des en­

quêtes au réseau National, annonce 
la nomination de M. Georges-A. 
Plain, de Montréal, à la position de 
surintendant de la police avec juri­
diction sur tous les hommes en uni­
forme du chemin de fer National 
du Canada.

Le budget de 
M. Churchill

NOUVELLES TAXES SUR LE VIN, 
LE TABAC, LES PNEUS, LA 
VAISSELLE ET LES ALLUMET­
TES
Londres, 12. — Selon l'expres­

sion de ses amis et de scs ennemis. 
M. Winston Churchill, chancelier 
anglais de l’Echiquier, a trouvé des 
moyen “ingénieux’’ de boucler son 
budget pour l’année prochaine et 
pour couvrir la moitié du déficit 
de Tannée dernière, sans augmeter 
sensiblement les taxes. Ses proposi­
tions peuvent se définir comme 
suit:

il y aura de nouvelles taxes dont 
une augmentation de deux shillings 
par gallons de vin de plus de 23 p. 
c. d’alcool et de six pence sur ceux 
de moins de 25 p.c. d’alcool, aveu 
une préférence spéciale pour les 
vins anglais. Les vins anglais seront 
taxés à un shilling par gallon; la 
feuille importée de tabac non ma­
nufacturée portera mit: taxe de huit 
peace de plus uar llrre, Je droit 
“McKenna” de 3a 1-3 jy.c. sur les au­
tomobiles s'appliquera aussi aux 
pneus d’automobiles. Les pneus ma­
nufacturés dans les limites de l'Em­
pire bénéficieront d’un rabais d’un 
tiers. La vaisselle importée sera ta­
xée à 28 shillings les 100 livres, 
avec une préférence pour la vais­
selle manufacturée dans l’Empire 
et les droits de douanes et d’accise 
sur les allumettes seront augmen­
tés de 20 p.c. environ.

Ces nouvelles taxes rapporteront 
environ 6,000,000 de livres sterling. 
En outre, du surplus dérivé des ta- 

I xes sur les possesseurs d’automobi- 
! les, on prendra 12,000.000 de livres 
sterling et 14,800,000 livres sterling 

Il seront obtenues en demandant aux 
propriétaires de payer leurs taxes 
sur la propriété par paiement an­
nuel au lieu de paiements semes­
triels. de sorte que les taxes pour 
six mois tomberont dans le budget 
de cette année. Ia: reste de la som- 
mx nécessaire sera obtenu en rédui­
sant la duré de la période de cré­
dit aux brasseurs pour le paiement 
des droits sur la bière de trois mois 
à un mois; en faisant passer une 
loi pour prévenir l'évitement de la 
taxe sur le revenu et en taxant les 
droits d’auteur sur les nouvelles et 
les pièces qui sont payés à des per­
sonnes vivant en dehors de l’Angle­
terre.

Bien que M. Churchill ait men­
tionné comme montant total les dé­
penses pour Tannée la somme de
813.930.000 livres sterling, ertte 
somme n’est basée que sur le paie­
ment des taxes actuelles. Avec les 
changements de taxes proposés, les 
dépenses totales seront de 833,390.- 
000 livres sterling et le revenu de
934.830.000 livres sterling.

I/annulation Ho
ces Ici 1res patentes

Le procureur général de la pro­
vince do Québec a intenté hier une 
poursuite en uiinuliition de lettres 
patentes contre la Compo Debentu­
res C:o., incorporée |e 2tt juillet 1920 
avec un capital autorisé de $500,000.

Le procureur général prétend que 
celle compagnie a été organisée 
pour faire des loteries et pour élu­
der la loi criminelle.

I.e enpilal autorisé do la compa­
gnie corn,prend 90,000 actiops pri­
vilégiées et 10,000 aelioils ordinai­
res au titre de $5 l’unité, à intérêt 
de 7 pour cent.

Ces debentures sont rachetables 
à certaines époques, par groupes, 
avec tirage au sort d’une débenture. 
Le gagnant reçoit $25.000. Le paie­
ment de res debentures est garanti 
par la Guarantee Corporation, une 
compagnie spécialement incorpo­
rée dans ce but, dans l’Etat du De­
laware.

Le procureur général prétend que 
la Guarantee Corporation n’a été in­
corporée que pour tromper les ache­
teurs de debentures en les mettant 
sous l’Impression (pie la Guarantee 
Corporation était la Guarantee Cor­
poration of North America, une 
puissante compagnie financière. •

Les annonces
fausses on exagérées

Très peu d’hommes d’affaires sa­
vent que notre code criminel com­
porte une loi qui rend passible de 
punition sévère toute personne qui 
public des annonces fausses ou exa­
gérées.

Cette loi, connue comme l'article 
401A du code criminel, sera le su­
jet de la causerie donnée an Club 
de publicity dr Montreal, lors de 
son prochain lunch, mercredi à 12 
h. 30, au salon D. de l’hôtel Monl- 
Royal.

L’orateur du jour sera M. Gustave 
Dutaud, C.R., conseiller légal du 
club qui, à cause de sa longue asso­
ciation avec les publicitaires, a 
fait une étude toute specials de l’ef­
fet de la loi sur l’annonce.

Entre Laeliine
el Cauglmawaga

Le service des traversiers entre 
Lachine et Cauhnawaga reprendra 
jeudi matin.

Jusqu’à Pâques les bateaux tra­
verseront toutes les heures et après 
Pâques un service double commen- 
■eera pour la saison.

Le lac Saint-Louis se libère gra­
duellement do ses glaces, mais 
comme des réparations considéra­
bles sont actuellement faites à 
l’écluse, No 1 du canal Lachine, Je 
canal ne sera pas ouvert avant le 
21 avril.

VOTRE CHAPEAU 
pour Pâques!

Tout** 1p* plu* nouvelles formes et 
nuances en fait de Joli* bords et F<*- 
doras, aussi le populaire Derby de

.95 ;
(

Voyrr ii'Arc Immense assortiment de 
CASQt’IïTTES de -lunlité supérieure.

Ed. MICHAUD
Importateur et manufacturier 

3 magasins:
911, rue Bleury 

1053, rue St-Laurent 
173, rue McGill

Lane. 3048.
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Au conseil nninicipal L’histoire
les ' ' ' prendront un nouveau vote 

cet après-midi sur la .. . . . . . . . . Water”
Un diseutrra alors la moti on Mercure — MM. Bro 

deur et Martin voulaien t reprendre le débat hier - 
Ils n'ont pu obtenir les trois quarts des votes pour 
suspendre la règle 67 — Ce projet d’exposition — 
La question des parcs cl des terrains de jeux — Le 
Dr Poulin nommé maire suppléant — Divers

naturelle
__ I.ALUlS L
STS CATM>L-NMK

lu samedi dernier M. l’abbé catholique national des cordonniers 
Marcotte, le di.stimiué proies- pour l’élection d’un nouveau presa­
le sciences du Séminaire de ! dent ■général; il v aura aussi pré sen-

à cet endroit, 
ensuite adopté le

Comme le Devoir le prévoyait j 
lier, on a tenté d’amorcer à la sé- * 
ance d’hier après-midi l’avis demo-J 
lion de l’échevin Mercure afin de ; 
reconsidérer le vote du conseil sur j 
l’achat de la Montreal Water, mais | 
on n’a pu obtenir une majorité suf­
fisante.

La question a donné lieu à un | 
court débat sur les questions de j 
procédure et M. Brodeur, appuyé ; 
par le maire, a fait valoir qu’il était 
inutile d’attendre pour une seule ; 
journée. Aussi a-t-il présenté une 
motion pour suspendre la règle Ii7,| 
section C, mais il n’a obtenu que ;
22 voix en faveur de la suspension ; 
lorsqu’il fallait les trois quarts du j 
conseil, soit 27 voix. Le leader, M j 
Trépanier a alors demandé l’ajour-1 
nement à trois heures cet après- 
midi.

A l’article des avis de motion, on 
a proposé de débattre immédiate­
ment la question de la Montreal Wa­
ter, mais l’échevin Mercure s’y op­
posa en disant que le délai fixé n’é­
tait pas encore expiré.

Le maire s’est alors levé et a dit 
que puisqu’il ne restait qu’une jour-1 
née, il était inutile d’attendre pour 
faire revenir les membres du con-1 
seil lorsqu'on pouvait entrer jm-1 
médiatement dans le débat. "S’il 
restait encore quinze jours ou trois i 
semaines, dit-i.l, je comprends que 
l’on voulût attendre la fin du délai,; 
mais comme il n’y a que 24 heures, ! 
je ne vois pas pourquoi on différe­
rait la question.”

11 est amusant, ici, de constater; 
que le maire reconnaît qu’on aurait | 
raison d’attendre la fin du délai 
lorsqu’il fut un de ceux qui, il y a 
deux semaines, se sont opposés avec ! 
le plus de vigueur à ce délai.

Puis l’échevin Brodeur propose 
de suspendre la règle (17, section C i 
du conseil afin que l’on puisse im­
médiatement reconsidérer le vole 
du 14 février.

L’échevin Quintal s’est alors levé 
et a proposé en sous-amendement 
de suspendre toutes les règles 07,1 
08 et üi».

Après que le maire el M. Bro­
deur eurent référé à leur manuel de i 
règlement pour voir ce que disent I 
ces trois règles, le maire a reconnu j 
que le sous-amendement était dans ; 
l'ordre et le vote fut pris.

Pour Les échevins Turcot, Des-;
Roches, Drummond, Quintal, La-}
lancette, Lalonde, Hogan, Schubert,}______________  _ M - _____
Dubreuil, Morgan, Mathcwson, Mer- mer tous leurs réseaux dans les li- 
cure, Holland et Mathieu (14).

Contre — Le maire et les éche-i 
vins O’Connell, Vandelac. Brodeur, j 
Bédard, Généreux, Langlois, Emond, |
Gabias, Trépanier, Vaüiancourt, !
Angrignon, Savard, Tessier, Jarry, j 
Rochon, Watson, Legault, Mouette ■ 
et Poulin (201,

On a pris ensuite le vote sur la 
motion de i’échevin Brodeur pour , 
suspendre hi section C de la règle 
07.

Pour: le maire et les échevins j 
Vandelac, Brodeur, Bédard. DvsHo- 
ches, Drummond, Généreux, Lan- j 
glois, Emond, Gabias, Trépanier, ;
Vaillancourt, Angrignon, Savard,,!
Tessier, Jarry, Hochon. Schubert,}
Watson, Legault, Mouette et Pou-1 
lin (22).

Contre: les échevins O’Connell, i à
lurcot. Quintal. Lalancetto, Lalon- tv' iK)Ur Permettre à une famille de

tenir l’exposition
Le conseil a 

rapport du comité exécutif.
LES CONCERTS DANS LES PARCS

L’écheviu Trépanier a demandé 
au comité exécutif de mieux amé­
nager les parcs afin que des con­
certs y soient donnés plus facile­
ment. Il demande que des kios­
ques soient construits et que des 
bancs soient placés en grand nom­
bre pour les auditeurs.

M. Brodeur a répondu que le 
nombre des bancs a été augmenté 
cette année,

LES TEH BAINS DE JEUX
MM. Trépanier et Hubcustein ont 

aussi demandé au comité exécuta 
U augmenter le crédit pour trans- 
ioruier tes cours d'écoles en ter­
rains de jeux pendant tes vacances 
d etc. i. an passé, le montant al­
loue à cette un tut de éLUOt). M.
I repanier voudrait, et avec raison, 
que le montant voté soit au moins 
uoubié. Cette motion, on le sait, 
leponü en grande partie a une cam­
pagne du Devoir en ce sens qui se 
prolonge depuis de nombreuses an­
nées.

M. Trépanier a aussi proposé que 
des rues, dans différents quartiers 
où il n y a pas actuellement de 
terrains ne jeu, soient fermées pen­
dant quelques heures, l’après-midi, 
afin que tes entants puissent s’y 
amuser saps danger.

ces écnevins xchubert et Rubeiis- 
lein ont demandé que les règle­
ments de construction, rue .Sanit- 
Urbuin, soient modifies d? manière 
à permettre la construction d’éco­
les dans cette rue. Adopte.

Les échevins Mathieu et Langlois [R1 *1, 
ont demandé au comité exécutif, 
aim de rendre les aboi ils du nou-i 
veau pont plus attrayants, d’enfouir 
les fils sous terre, rue Ontario est. 
Motion adoptée.

AU PONT MAU
A l’échevin Legault, M. Brodeur 

a déclare que les reparations tem 
poraires au pont Yiau seront ter­
minées au cours de la semaine èi 
que le trafic léger y sera permis.

Depuis de nombreuses années, l 
est question d’obliger les compa­
gnies de ebetnin de fer à electri;

mites de la ville. L'échevib Holtanu 
a demandé au comité exécutif où 
on en est rendu avec cc'te. ques­
tion. M. Brodeur a répondu en sou­
riant qu’il y a progrès, (l’est ce 
qu’il répond toujours'lorsqu'on lui 
demande si le comité qu »t prési­
de agit. L’échevin Holland n’a 
pas manqué de le lui dire.

LE SALAIRE DES JOURNALIERS
Les échevins Mathieu et Lalan- 

cette ont demandé à l’exécutif d’é­
lever à 4a sous de l’heure le sa­
laire des journaliers. M. Mathieu a 
fait une courte allocution pour ex­
pliquer que le coût de la vie est 
trop élevé, surtout si l’on tient 
compte des pertes de temps qui ré­
sultent de la mauvaise temperatu-

UNE CONFERENCE DE M. L’ABBE
LEON MARCOTTE SUR I.ES
REPTILES ET LES BATRACIENS
DE LA PROVINCE DE QUEBEC
Poursuivant l’étude systématique 

qu’elle a entreprise sur les riches­
ses naturelles du Québec, la Société 
Canadienne d’Hitïoire Naturelle a 
entend 
Léon 
seur d
Sherbrooke, exposer ce qui est con­
nu aujourd’hui de la faune des rep­
tiles et des batraciens de la provin­
ce de Québec,

Le conférencier a d’abord traité 
rapidement des particularités ana­
tomiques et biologiques de ces ani­
maux, ainsi que de la place qu’ils 
occupent parmi les vertébrés. Pour 
une faune universelle de 25,20(1 ver­
tébrés, les reptiles sont au nombre 
de 3500 et les batraciens au nombre 
de 1000.

Les reptiles du Québec sont peu 
nombreux et se divisent en deux 
groupes: les Squamata (serpents), 
et les Testndlnatia (tortues). 11 n’y 
a pas de serpents venimeux sur no­
tre territoire; les six espèces qti’on 
y trouve sont désignées sous le nom 
de couleuvres. Telles sont la cou­
leuvre commune (Thamnophis sir- 
tulis) et le serpent d’eau iSatrix 
sipedon) bien connu autour de 
Montréal, particulièrement au lac 
des Deux-Montagnes.

La faune du Québec comprend 7 
espèces de tortues dont les plus re­
in arqua blés sont la grosse tortue 
(Chelifdra .serpentina) et la tortue 
peinte iChrpuemis picta).

Les batraciens se divisent en deux 
groupes: les Caudata (Prêtées et 
Uro(fèles) et les Satientia (grenouil­
les et crapauds). Le groupe des m o­
dèles est encore mal connu chez 
nous: on y reconnaît cependant plu­
sieurs salamandres et ce curieux 
ménobranche ou protéc (Necturus 
inacolosus) qui vit au fond des 
ruisseaux et des petites rivières où 
il inspire crainte et répulsion.

Les Salienlia sont familiers à tous 
puisque le crapaud UUifo aine rica­
nas) les rainettes (Dpia crucifer et 
Hula versicolor), les grenouilles 
(Dana calesbeiana, Dana pipiens, 
Dana sylvatiea,) etc., sont ubiquis- 
tcs. Des observations du conféren­
cier, et de l’avis exprimé par plu­
sieurs membres présents, il ressort 

y a encore beaucoup d’incer­
titude au sujet de certaines espèces, 
de leur delimitation, de leur distri­
bution; aussi M. l’abbé Marcotte, qui 
se spécialise dans ce groupe, de­
mande-t-il qu’on lui envoie des spé­
cimens vivants ou dans un liquide 
préservatif, avec indication des da­
tes et localités.

D’intéressants exhibits couvrant 
tous les groupes et provenant du 
musée du Séminaire de Sherbrooke 
dont M. l’abbé Marcotte est le con­
servateur, illustraient cette confé­
rence.

Le président de la Société a an­
noncé que le prochain conférencier 
le dernier de la saison, sera M. le 
professeur H. Naigant, de l’Institut 
Agricole d’Oka. A partir du 30 avril 
la Société organisera des excursions 
hebdomadaires au bénéfice des na 
lundiStes de la région de Montréal.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CORDONNIERS SYNDIQUES
C’est mercredi soir 

Rassemblée générale
qu’aura lieu 
du Syndicat

de. Hogan, Dubreuil, Morgan, Ma- 
thewson. Mercure, Holland et Ma­
thieu (12).

Comme, pour suspendre une ré- i 
gle du conseil, il faut les trois ! 
quarts des votes, la motion fut re­
jetée et le conseil attendra à cet 
après-midi pour reprendre le dé­
bat.

Plusieurs autres questions impor­
tantes ont aussi été débattues.

LE RAPPORT LAURENDEAU
Au sujet de l’affaire di la 

Montreal Water, léchevin Mercure 
a présenté, appuyé par l’éehevin 
Morgan, une importante motion à 
l’effet de demander au comité csé- 
cutit une copie des opinions de 
Mire Laurendeau au sujet (les con­
trats intervenus entre la Montreal 
Water et différentes municipalités 
maintenant annexées à Montréal.

Cette motion a été adoptée.
On sait l’importance de cette 

opinion de l’avocat de la ville, opi­
nion publiée dans le Devoir dès le 
commencement du débat au sujet 
de l’achat de la Montreal H'q/er, 
puisqu'il y est prouvé que près de 
la moitié des franchises de la com­
pagnie sont expirées et que la vil­
le aurait pu faire baisser les taux 
dans un grand nombre de quartiers 
depuis plusieurs années. Cette opi­
nion renverse l’un des plus forts 
arguments de ceux qui persistent à 
vouloir acheter la Montreal Water 
a 14 millions: soit pour réduire 
les taux de l’eau aux consomma­
teurs,

CE PROJET D'EXPOSITION

voté
reste

Lu commission de l'exposition a 
présenté son rapport concernant 
l’offre d’un Américain du nom de 
Burger d'organiser une exposition 
d ■ deux semaines à l’occasion du 
tiOènie anniversaire de la Confédé­
ration. La commission est en fa­
veur de la tenue d’une telle exposi­
tion, mais elle n’est lias prête 5 re­
commander à lu ville de dépenser 
un montant de $50,000 pour la pu­
blicité à faire a cette exposition.
Elle ne recommande pas non plus 
que cette exposition soit tenue au 
parc Mance ou au pare Lafontaine.
Elle suggère le parc Jarry. dans 
Villcray, ou le parc Maisonneuve.
Enfin, elle demande que ledit Bur-1 éehcvinaîe 
ger soit obligé de verser un mon- j enquête, 
tant ou une police d’assurance en 
garantie, au montant de $25,000.

L’échevin Jarry est en faveur de 
la tenue de cette exposition dans 
U parc qui porte son nom. 11 croit 
(pie cela servira à démontrer l’uti­
lité d’une ligne de tramways rue 
Saint-Laurent, dans le nord <|c la 
ville.

L’échevin Lalonde a ensuite

cinq personnes de vivre avec le sa­
laire actuel, qui est de 35 et 37 1-2 
sous de l’heure.

Le conseil a adopté un amende­
ment d M. Trépanier A l’effet de 
référer cette question au comité 
des finances afin qu’on obtienne 
des renseignements sur les salaires 
payés dans les autres grandes vilks 
aux journaliers.

PROPOSITIONS DIVERSES
Les échevins Quintal et Emond 

veulent faire amender le règlement 
de fermeture de bonne heure de 
manière à permettre aux barbiers 
de donner leurs services à tous les 
clients qui sont entrés avant l’heure 
de fermeture. L’échevin Schubert 
a demandé un "next meeting”.

Les échevins Poulin et Holland 
demandent que les anciens mimé-j 
rox, dans les rues dont le numéro- ; 
taeg a été changé, ne soient pas 
kves avant le 1er juillet.

Les échevins Savard et Rochon 
ont demandé que la rue Boucher 
soit exproprié suivant la ligne ho­
mologuée, entre les rues Rivard et 
Rest her, à la charge des proprié­
taires.

L’écheviii Vaillancourt a deman- 
m comité exécutif de faire les 

plans d’un égout collecteur à l’est 
de Saint-Jean de Dieu.

Sur une motion de l'échevin Tré­
panier. le docteur Poulin a été choi­
si maire suppléant pour le pro­
chain trimestre.

LA COMMISSION DE BOXE
U > eut un déliât au sujet de la 

Commission de boxe. L’éehevin Ga- 
bius a accusé les membres de la 
commission de s’être voté une allo- 

; cation après s’être fait élire -sur la 
| promisse qu'il n’en serait rien.

L'échevin Lalancette a ensuite 
déclaré que les profits que la com- 

! mission prétend avoir cette année 
sont pris à même le surplus de l’an 

i dernier.
La

On offre la candidature à 
M. L.-C. Farley

Une délégation de libéraux de !a 
division Dorion a demandé hier 
soir à M. L, C. Farley, président de 
1 Association Libérale Dorion-Saint- 
Dcnis, de se porter candidat à la 
prochaine convention libérale ,de 
Dorion.

M. Farley a demandé quelques 
jours pour donner une réponse. Il a 
rappelé que les citoyens de la di­
vision Mercier lui avaient déjà fait 
la même demande.

MM. J. Vallée et l’échevin Savard 
ont offert la candidature «à M. FAir- ley.

Soirée de folklore
Afin do venir en aide aux Aca­

diens, la Société Saint-Jean-Baptiste 
a organisé, pour le 20 avril au soir, 
à 8 heures, à la salle Saint-S'ulplce, 
une soirée folkloriste.

M. Charles Marchand chantera et 
M. Victor Morin, ancien président 
de la Société Saint Jean-Baptiste, 
expliquera ces mêmes pièces.

Réunion du
Jeune Barreau

Il v aura Je 20 avril prochain, ré- j 
i union de l’Association du Jeune 

Barreau, au Club Canadien, sous la 
en- j présidence d’honneur de M. L.-A. 

j Bédard, président du Club Cana­
dien. M. Maurice Lalonde donnera 
une causerie intitulée ’Trois pias­
tres et les frais ou huit jours".

tation du rapport des auditeurs 
Tous les membres sont priés d'as­
sister. Par ordre.

nLe local no 1 pour les cordon­
niers-monteurs a tenu une très im­
porta n te assemblée sous la prési­
dence de M. A. Dufresne, M. O. Ro­
berge, agissant comme secrétaire. 
On accepte les applications de trois 
nouveaux membres. Au rapport des 
délégués au bureau exécutif, il est 
question que les syndiqués catholi­
ques ont été invites à participer à 
la grande parade de la Saint-Jean- 
Baptiste; les cordonniers désirent 
avoir leur propre char allégorique; 
la question sera mise à l’étude. M. 
G. Lamrier fait rapport. La situation 
est excellente, malgré un ralentisse­
ment dans le travail; l’industrie est 
un peu en dépression, mais on es­
père toujours le rajustement sau­
veur que sera la reprise de l’acti­
vité. M. Laurier note qu’il a dçs 
membres dans une trentaine d’ate­
liers de la ville, dont la plupart sont 
sous le contrôle syndical. Il fait re­
marquer aussi qu'il note à regret 
que. les manufacturiers hésitent à 
signer des contrats avec le Syndicat 
national des cordonniers, alors que* 
plusieurs d’entre eux n’hésitent pas 
à signer avec une union américaine. 
“On semble tenir à garder à Mont­
réal une union étrangère, qui sert de 
protection aux manufacturiers; sans 
cela, ils auraient à faire face à la 
seule organisation nationale deve­
nant d'une force extmordinaire." 
M. Laurier note que tous les mem­
bres du syndicat ont rejoint celui-ci 
sous le coup de la conviction per­
sonnelle, jamais par la contrainte; 
il arrive même que des cordonniers, 
ayant à devenir membres de l’union 
américaine, restent en même temps 
membres du syndicat; c’est là un 
bel exemple d'unionisme sincère. 
MM. E. Sansoucy, M. Lcclaire, C. 
Beaupré, Jos. Lacombe, A. Beaudry 
fout d'excellentes remarques dans 
l’intérêt syndical. Le local a accep­
té un vote de condoléances à la 
famille de feu M. E. Ghalifoux, ex- 
président général.

—M. A. Durand a présidé l’assem­
blée du local no 2 des machinistes, 
M. P. Parent agissant comme secré­
taire. Initiation de deux nouveaux 
membres. Rapports des délégués à 
l’exécutif. M. l’abbé Lafortune assis­
te à la réunion et fait d'intéressan­
tes remarques. Ix*s membres sont 
priés de ne pas manquer l’assemblée 
générale de mercredi prochain. 
Vote de sympathies à la famille 
Ghalifoux.

- Les travailleurs du cuir à se­
melle ont tenu leur réunion, sous la 
présidence de M. H. St-Amand, M. O. 
Côté agissant comme secrétaire. 
Rapports des délégués et des offi­
ciers. Discussion de la liste des sa­
laires. la» Syndicat a déjà obtenu de 
nombreuses améliorations pour levs 
ouvriers du cuir à semelle; il conti­
nuera son travail en s’intéressant 
aux petites manufactures où beau- 
cinq) de ces hommes travaillent. M. 
C. Thouin, président honoraire, as­
siste à l’assemblée et donme d’excel­
lents conseils aux membres. On vote 
des condoléances à la famille Cha>- 
lifoux.

SYNDICAT DU TRAMWAY
Le Syndicat catholique des em­

ployés de tramway s’assemble ce 
soir, à la salle no 4, édifice des syn- j 
dients catholiques. 655, rue de Môn- 
tigny est. Rapports des officiers et 
des délégués. Rapport de l’exécutif. ] 
M. l’abbé Bertrand sera présent. Il y 
aiura initiation de plusieurs nou­
veaux membres. Por ordre.

SYNDICAT DES MENUISIERS
Le syndicat catholique des me­

nuisiers se réunit ce soir, à la salle 
No 2, édifice des syndicats catholi­
ques. Rapport de M. J.-B. Délislc, 
agent d’affaires; rapports des offi­
ciers ci des délégués. Initiation des 
nouveaux membres. M. J.-B. Délis- 
le donnera un rapport sur la situa­
tion des chantiers de la ville. Tous 
les membres sont priés d’assister. 
Par ordre.

Prochain depart
du G as pé sia

Le Caspesia, de la Clarke Steam­
ships Company, partira de Mont­
réal vers le milieu de cette semaine 
pour la côte de (îaspé et la Baie 
des Chaleurs. Le Gospcskr commen­
cera donc son service deux semai­
nes phis tôt cette année que 
née dernière.

A LACHINE
Assemblée ce soir, à 8h. 15 a.m. 

à la salle des syndicats, sous-basse- 
ment de l’Académie Picher. 15ème 
avenue, du Syndicat catholique des 
ouvriers en construction. Les mem­
bres sont priés d’assister.

CARROSSIERS SYNDIQUES
C’est ce soir, qu’a lieu à la salle 

No 1, édifice des syndicats catho­
liques. 655, de Montignv est. ras­
semblée du syndicat catholique des 
carrossiers. Il y aura un grand nom­
bre de nouvelles initiations. Rap­
port de M. A. Auger, agent d’affai­
res, et de l’exécutif. Discussion in- 

membres sont 
faute. Par or-

1 an- j téressantc. Tous les 
! priés d'assister sans 

— ' dre.

Plus que 4 Jours Avant Pâque
Hâtez-vous de venir faire vos achats

50 " pour 
■ de

Différentes nuances: bleu, ro­
se, etc., au complet avec 6 
pieds de corde de saie et fi­
che de contact; lans^ ampou­
le. Le tout spécial 
à.................. s •

lits rmn-fsni

2.79
Pupuid Frètes—-Au Deuxième

PYJAMAS en
Broadcloth

POUR GARÇONS
Pyjamas en broadcloth de bonne qualité; 
modèle à deux morceaux et finis avec 
brandebourgs de soie; choix de nuances 
unies ou bleu, blanc, mauve, beige, etc., 
pour âges de 6 à 18 ans. Prix 4 CC 
ordinaire 2.25, spécial .... *

Dupuis Frères—Au Bez-de-ehaux*èe

y

SPECIAL
PALETOTS “REEFER”

POUR GARÇONNETS de 3 à 9 ans
Confection en cheviote bleu marine; or­
nement sur la manche et bou- 2 59 
Ions dorés. Valeur spéciale à "

Dupuia Frère»—Au Premier

'

Pour la Première Communion
JOLIS LIVRES 
DE PRIERES

(tous un écrin en 
celluloïd blanc 
avec gravure en 
couleurs—

LIVRES DE 
PRIERES 

blancs, dans un 
écrtn en ivoire 
français, avec 
c o r <i o n n e t en 
soie—

.90
LIVRES DE PRIERES blancs, dans un écrin pliant en Ivoire '•
français............................................... .....................................................  I .U II

Dupuis Frères—Au Troisième

Couvertures et 
Flanellette

AU PRIX DE LA FABRIQUE

Couvertures en flanellette blanchi 
ou grise de la meilleure fabricatior 
filets bleus ou roses.
La paire...........................

Dïipuis Frères—Au Premier

Epicerie-Tél Est 8000
Livraison gratuite dans toutes les parties de la ville «t de la banlieue.
JAMBON dan» la fesse, de 8 à 9 
Ihx (vendu en entier seulement).
Iji Ib.................................................53
JAMBON roulé, fumé et désossé, 
d'à peu près 4 à 5 Ibs; la lb. .3H 
SPECIAL: JAMBON dans l'épaule, 
fumé, d’à peu près 6 A 8 ibs; laM).............................................»4
BACON en entier ou en demi-côté; 
14 1b..................................................... 3-4

BACON strictement frais, tranché 
6 la machine, empaqueté en pa­
quet de 1 1b.; la 1b..................... 35
OEUFS strictement frais (seconds). 
Us sont aussi bon que les extras. 
La seule différence c’est qu’ils sont 
un peu plus petits. La dour. .34 
OEUFS extras; da douxalnc . .43 

Dupuis Frères—Au Sous-sol

Remèdes Brevetés et| 
Articles de Toilette

Savon Baby’s 
Own;

3 pour ,23

Savon
Palmolive;
3 pour .23

Eau de 
Melisse des 
Carmes; .35

Papier
d’Arménie;
3 livrets .25

Savon Castille; 
3 pour .25

Savon
Cnticura;

3 pour .60

Thermomètres 
pour la fièvre, 
dans un étui;

.59

Eau de Floride 
Murray
Lanman; .60 I

Dupuis Frères—Au

Papier de 
toilette— 
“Notre Spécial”
6 pour .25

Rez-de-chaussée

:

Spécial du Matin de 9 à 10
600 faux-cols souples de 

couleurs pour hommes
Toutes les pointures dans le lot: 13Va » 
17. Tant que le lot durera, eba JAg
cun............................................... . .. .. «Uïl
Profitez de eette occasion pour vous pro­
curer des faux-cols appareillant vos che­
mises.

Dupuis Frères—Au Hcz-de-choussée

(Ær

Lis de 
Pâques 

naturels
Chaque fleur 

ou bouton

SERVICES ,à DINER en PORCELAINE
avec nouvelle décoration consistant en 
une Jolie bordure de teinte bleu pou­
dre, brisée à distances égales par des 
gerbes de fleurs. Ia> rentre de chaque 
assiette est aussi décoré d’un bouquet 
de fleurs. Ce magnifique service «jou­
tera beaucoup à IVcInt de votre table 
de Pâques. Le service de 100 mor­
ceaux valant ordinairement OQ QC 
4S.OO, pour vendredi , . . fcàJ.wO

.0

TASSES ET SOUCOUPES en porcelaine 
importée avec décorations des plus 
nouvelles. Choix de teintes et de mo­
dèles avec bord festonné.. Très CQ 
spécial, la tasse et la soucoupe, »Ww

Dupuis Frères—Au Sous-sol

pour 1.00

€BtoiMiis^«èpe»
u put

Troisième

LE MAGASIN DU PEUPLE
J.-N. Dapolt, Prés. Albert Dupais, Vice-Prés. A.-J. Dngsl. Dlrertcar-Gérsnt 

Race Sainte-Catherine, Demontigny, Saint-André et Saint-Christophe.

de louer le terrain à 
rues Saint-Laurent cl 
au prix de $7,500 par an.

La eompanie demande en plus! 
une option de trente ans pour 
acheter ce terrain aux conditions ! 
suivantes :

Dour lex premiers 5 ans, à $15 le! 
pied carré, dont la moitié comptant1

MUNICIPAUX

un rapport de grand intérêt.
M. J.-A. Riais agent d’affaires 

nous demande de publier la décla­
ration suivante: “Je me fais l’écho 
des employés de l’usine d’Hochela- 
ga pour protester auprès de MM. 
Lamarre et Provost, contremaîtres 
du département du tissage, qui ont 
forcé une jeune fille à remettre aux 
donateurs et donatrices des argents 
destinés à faire chanter des messes 
pour le repos de l’Âme de Mlle Au­
ger, ex-employée des batteries N, 
décédée récemment. Je trouve in- 
justfc qu’on refuse tes collections 
pour fins spirituelles, alors qu’on 
autorise la vente de billets de ràflo 
de jambons au profit d’on ne sait 
trop qui, durant les heures de tra­
vail. Je sais pertinemment que M. 
Clément, surintendant, n’a aucune 
objection à ce qu'on collecte quel­
ques sous pour faire dire des mes­
ses pour un employé défunt. Pour- 

. quoi eette défense non-autoritéc de 
1 MM. Lamarre et Provost?"

^aif.Vîr «d la balance dans les cinq ans, soit 
membres du couuté exécutif, ont j ,rn niontant d’environ $157,500; au

l’angle des FONCTIONNAIRES
Notre-Dame; ... ... .(.e soir, salle des ecoles. Jeine

plancher, édifice des syndicats ca­
tholiques, assemblée du syndicat ca- -
tholique des fonctionnaires muni-1 
clpaux. Rapport de l’exécutif et des INoCDH (I Urgent 
officiers. Discussion sur les amen­
dements à la constitution. Tous les 
membres sont priés d’assister.

Rhumatismes goutteux, articulaires, in­
flammatoires, lumbago, et maladies de ro­

gnons; le spécifique reconnu efficace et prescrit 
par des médecins éminents: HEROMA. Des milliers so 
sont guéris; pourquoi pas vous? Dépositaires: Hudon- 
Hébert-Chaput, Ltée, et tous les pharmaciena en gros.

CONTRE LE RHUMATISME

sacrrdotales

pour que l’échevin Généreux 
dans la commission.

LF ONE MAN CAD 
La question des tramways à un 

seul employé est venue de nouveau 
devant le conseil avec deux rap­
ports à ce sujet, de la commission 

désignée pour faire 4100

pro­
testé'parce qu’on parait maintenant 
ignorer le parc Maisonneuve après 
oun la première suggestion fut de

Le rapport majoritaire veut que 
le conseil s’en tienne à sa résolu­
tion désapprouvant ce type de 
tramway tandis que la minorité do 
la commision demande de ne pas 
s’opposer à l’usage des tramwavs 
actuellement en usage.

L’échevin Trépanier a proposé 
de différer la question à la prochai­
ne assemblée, ce qui a été adopté 
par un vote de 19 à 13.

La (reneral Industrial Investment 
Co, a de nouveau proposé à la ville

bout de 10 ans, $17.50 le pied car­
ré, payable comptant, soit $183,750; 
au bout de 15 ans, $20.00 le pied 
carré, comptant, soit $210,000; au 
bout de 20 ans, $22.50 le pied car­
ré, comptant, soit $236,225; au bout i 
de 25 ans, $25.00 le pied carré, 
comptant, soit $262,500: au bout de 
30 ans, $30.00 le pied carré, soit I 
1315,000. x j

En plus, la compagnie s’engage à 
construire à cet endroit un immeu­
ble de 11 étages dont le coût ne sera 
pas moins de $250,006. Cet immeu- 
oie servira de garantie pour la ville. I 

Un rapport recommandant la no. 
minatioii de M, Roméo Roulé au 
poste d’estimateur de la ville et un 
autre recommandant l’adoption du 
rapport du comité exécutif à l’effet 
d ouvrir le boulevard Die IX ont 
aussi été adoptés.

C. H.

EMPLOYES DES POSTES
L’Association des employés dits 

postes se réunit ce soir, à la salle 
No 3, édifice des syndicats catholi­
ques, 655, de Montignv est. Rapport 
des officiers et des délégués sur la 
question des salaires. Tous les 
membres sont priés d’assister. Par 
ordre.

OUVRIERS TEXTILES
C’est demain soir, qu’aura lieu à 

la salle Tremblay, 1597, Sle-Calhe- 
rine est, la grande assemblée de 
propagande du syndicat catholique 
No 2, des ouvriers textiles (usine 
Hochelaga, usine Ste-Anne). Il v 
aura initiation des nouveaux mem­
bres. MM. C. Bernier et G. Trem­
blay du Conseil Contrai des syndi­
cats, porteront la parole. M. J,-A. 
Blais, président général, donnera

NicoJct. 12 (B.N.C.) — De belles 
fête.s se sont déroulées ces jours 
derniers à Ste-Angèle, à l’occasion 
des noces d’argent soecrdotnles de 
M. l’alihé C.-K, Saint-Germain, curé 
de la paroisse.

Le malin à 8 lirs. grand ’messe 
solennelle .suivie de la lecture 
d’une adresse par M, J.-U, Levas­
seur, limin' du village, et présenta­
tion d’une bourse.

M. l’abbé SainMïecmaJn était as­
sisté de MM. les aldiés Martin et 
Fréchette comme diacre et sous- 
diaerr. M. le chanoine A. Saint- 
Germain assistait ru choeur. La 
chorale de la paroisse sous la direc­
tion de VI. D. Désilets rendit nvcc 
âme la messe du second ton har­
monisée.

Le lendemain soir au Couvent 
des SS. l’Assomption U y eut pré­
sentation de voeux, suivie d’un 
magnifique programme,

Remarqué l'assistance: M. k* curé 
C.-E. Saint-Germain; le chanoine 
A. Saint-Germain; le chanoine Jos. 
Bourgeois, supérieur du Séminaire 
de Nicole!; MM. des curés A. Mar­
seau. de BêcanVourt; O. Melançon 
de St-Grégoire; M. l'abbé Ernest 
Proulx de Nicolet, MM. les vicaires 
J,-H. Fréchette de Ste-Angèle, et L.
Frérhette de Saint-Grégoire.

~..........— 

Certifical de
mariage en hébreu |

Le juge Rruneau a suspendu ju­
gement dans In cause en annulation 
du mariage de Paul Greenberg con- j 
tre Mme Karen Peterson. Le de- j 
mandeur prétendait qu'il y avait 
eu erreur. Mme Peterson s’étant 
décrite comme Juive alors qu’elle 
ne l'était pas. En plus le rorlifical 
de mariage était rédigé uniquement | 
en hébreu, contraint ment à la loi. 
Le juge Brtwieaii n déclaré que ce 
dernier point serait suffisant pour 
annuler le mariage, mais ce serait 
décréter aussi l'anlUilntion en mas­
se de la plupart des mariages juifs. 
Le juge urunenu suspend jugeaient : 
jusqu a ce que la Législature ait 
obvié à cet ennui par un bill, oui 
un arrêté ministériel.

t IL Y A QUVSZE A1SS
fats*###»*#*#****'*»#*** *1*1

LE DEVOIR du 12 Avril 1927.
On rapporte un peu partout 

mort du Pape Pie \. Hcureuseme 
la nouvelle n’est pas vraie, C’cl 
une erreur qui s’est glissée dans 
traduction d’une nouvelle chiffré] 
par un correspondant de Mndri 
qui est cause de ce formidable c,j 
nard.

’ü’ #
On préseme aujourd’hui à 

Chambre anglaise le fameux projll 
de loi sur le Home Dale. Lil 
Unionistes se préparent à faire d| 
l’obstruction.

Çhiativ maisons
inccnairesi à l'Aveni |

L’Avenir, comté de Drummond] 
4L - Dans la nuit de samedi, le fe 
a détruit les maisons de MM. Philé 
mon Daufihinais, Télesphore Allard 
E. Mussi et Aimé Charpentier, dw 
le village de l’Avenir.
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